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Derrière la plume, un auteur…  
  

     Ma passion pour les oiseaux remonte à toujours… Depuis toute petite les oiseaux 
m’ont toujours attirée et fascinée, en particulier les oiseaux de proie.   

     Les oiseaux ont toujours attiré mon attention, mon regard et mon écoute partout où je 
vais.  J’ai  commencé à les regarder seule, dès que possible.  

Puis en 1998, j’ai adhéré à la L.P.O. (Ligue pour la Protection des Oiseaux) ; 
depuis je suis toujours membre et bénévole active. Avec  cette association, j’ai pu 
approfondir mes connaissances sur les oiseaux et leur milieu, mieux comprendre leur 
fonctionnement, leur cycle de vie, leur mode d’alimentation, et ainsi mieux les connaître.  

     Parallèlement, visiter des zoos ou des voleries ont toujours été pour moi un grand 
plaisir.   

     Ayant toujours travaillé avec les oiseaux dans leur milieu naturel, j’ai un jour fait une 
demande de stage dans une fauconnerie pour pouvoir les admirer d’encore plus près. 
Cette nouvelle ouverture a été très agréable et intéressante. Cette nouvelle approche des 
oiseaux de proie a été tout à fait complémentaire à mon  expérience précédente et me 
permet d’essayer de cerner du mieux que je peux ces oiseaux mystérieux. 

Depuis ce stage, ma passion est aussi devenu mon métier…je suis maintenant 
fauconnier depuis 7 ans.   

     Je ne peux pas dissocier ma passion pour l’ornithologie et mon travail en milieu captif, 
ils sont pour moi autant instructifs qu’intéressants voire complémentaires. 

     La fauconnerie est à mes yeux un métier où l’on se doit d’être polyvalent et ouvert 
d’esprit ; c’est pour cela qu’en plus de savoir faire voler des rapaces en spectacle, je 
m’intéresse aussi à d’autres espèces d’oiseaux (tels que des échassiers, des passereaux 
ou des corvidés), et également à la reproduction (j’ai élevé plus de 300 oisillons de plus 
de trente espèces différentes). Et je mets une énergie particulière à veiller au bien être 
quotidien des oiseaux qui m’entourent, que ce soit par une volière adaptée à leur besoin 
ou  une alimentation fraîche, saine et variée, ou  simplement de l’eau fraîche et propre, 
etc.  

Voilà, je vous ai fait partager un peu ma passion…. Mais si vous souhaitez plus de 
renseignements,  si vous avez des questions, des remarques, besoin de plus de détails 
concernant cette étude, vous pouvez me joindre par email à l’adresse suivante : 
amandine.diot@gmail.com , ou par téléphone : 06 34 29 39 23.  
  
       

 
        

 Bonne lecture   
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RESUME 
 
 
 
Actuellemen t, en  ce qui con cern e la san té humain e, on  parle beaucoup des effets 

n éfastes du cholestérol et en  particulier du cholestérol LD L. Celui- ci est appelé mauvais 
cholestérol car i l obstrue petit à petit les artères s’i l est présen t en  trop gran de quan tité et 
peut alors en traîn er des pathologies card iaques ( hyperten sion , athérosclérose, in farctus…) .  

Le cholestérol est en  majeure partie apporté par l’alimen tation . Les œufs on t 
particulièremen t fait l’objet de réticen ces car le jaun e d’œuf con tien t un  taux élevé de 
cholestérol.  

 
En  faucon n erie, l’alimen t de base est le poussin  d ’un  jour. Ce dern ier ren ferme 

un e poche appelée vitellus con ten an t le jaun e de l’œuf n on  utilisé par le foetus avan t 
l’éclosion . 

 
Les faucon n iers n e partagen t  pas tous le même poin t de vue sur le fait que n ourrir 

un  rapace san s vitellus peut faire d imin uer son  taux de cholestérol et ain si limiter 
l’apparition  de problèmes card iaques. D es études faites sur certain s psittacidés 
démon tren t qu’un e alimen tation  trop grasse ( et don c chargée en  cholestérol)  favorise 
l’apparition  et l’aggravation  de pathologies card iaques.   

Pour doser le cholestérol, l’an alyse de san g est la man ière la plus simple et la 
moin s coûteuse. Les paramètres recherchés au cours des prises de san g son t le cholestérol 
( total, LD L et HD L)  mais aussi les triglycérides, les protides, l’ASAT et les CPK. Ceux-ci 
peuven t permettre de  d iagn ostiquer un e pathologie ou un  dysfon ction n emen t et aussi 
d ’évaluer les dommages éven tuels liés au  cholestérol. 

 
 
 
La faucon n erie du Puy du Fou, in téressée par ce sujet, m’a don n é l’opportun ité et 

les moyen s de men er un e étude  afin  de détermin er si le vitellus des poussin s d ’un  jour a 
un e in fluen ce n éfaste sur la san té des oiseaux utilisés en  faucon n erie. Nous avon s choisi 
les oiseaux con cern és par cette étude ( quatorze oiseaux de cin q espèces d ifféren tes)  et les 
avon s répartis en  deux groupes selon  l’alimen tation  ( avec et san s vitellus) . 

Tous les mois, sur chaque oiseau, des prélèvemen ts san guin s on t été pratiqués, et 
les résultats an alysés, soit au total cin q prises de san g par in d ividu. 

Au cours de ce travail, j’ai ren con tré des person n es aux gran des qualités humain es 
et profession n elles : faucon n iers, vétérin aires, techn icien s, person n el médical… J’ai ain si 
approfon di ma compréhen sion  et mes con n aissan ces des oiseaux de proie, leur 
an atomie, leur physiologie et mieux appréhen dé les répercussion s que peut avoir 
l’alimen tation  sur leur san té.  

 
L’étude s’est déroulée d ’août 2006 à jan vier 2007 à la faucon n erie du Gran d Parc 

du Puy du Fou. Les don n ées de ces deux échan tillon s ( avec ou san s vitellus)   m’on t 
alors permis d ’effectuer des statistiques par des tests d ’homogén éité et par la méthode 
des « moin dres carrés », selon  le résultat à démon trer.       

Cin q tests d ’homogén éité on t étés réalisés afin  de savoir si les taux de chaque 
paramètres variaien t au cours du temps ( duran t et en tre le début et la fin  de l’étude) , 
selon  le sexe, selon  l’alimen tation  et selon  l’âge. Les tests d ’homogén éité on t démon tré 



que les taux de cholestérol total et LD L avaien t d imin ué en tre le début et la fin  de 
l’expérimen tation  pour les oiseaux n ourris san s vitellus et que les mâles présen taien t des 
taux de cholestérol HD L plus élevés que les femelles. D e plus, lors d ’un e alimen tation  
san s vitellus les oiseaux présen ten t des taux plus faibles de protides de d ’ASAT. En fin  
l’âge aurait un e in fluen ce sur les taux de CPK.  

Le test des « moin dres carrés » a été effectué afin  de con n aître l’ in fluen ce du 
cholestérol LD L sur les autres paramètres dosés. Les taux de LD L présen ten t des 
corrélation s positives avec les taux d ’ASAT, de protides et de cholestérol total.  

D e tous ces tests, i l apparaît don c que l’alimen tation  avec ou san s vitellus des 
oiseaux de faucon n erie a des con séquen ces sur leur san té. Les oiseaux ayan t été n ourris 
san s vitellus présen ten t des taux in férieurs en  ce qui con cern e les taux de cholestérol total 
et surtout LD L.    

        
Pour supprimer le vitellus des poussin s d ’un  jour deux solution s son t réalisables : i l 

faut soit l’en lever man uellemen t, soit garder le poussin  en  vie quelques jours afin  que le 
vitellus se résorbe n aturellemen t. Pour cette dern ière solution  le coût serait plutôt élevé et 
ceci deman derait beaucoup de travail et de précaution s san itaires.  
 

 
Peu d ’études con cern an t l’alimen tation  des oiseaux de proie on t été réalisées 

jusqu’à présen t, d ’où la d ifficulté de collecter des don n ées de référen ce. 
 En  ce qui con cern e l’ in fluen ce de l’âge sur les taux de paramètres san guin s, 
certain s spécialistes on t prouvé qu’il n ’y avait pas de lien . Mes résultats d ’expérimen tation  
son t con formes à ces don n ées. 
 Pour ce qui est de l’ in fluen ce du sexe sur les d ifféren ts paramètres étudiés au cours 
des prises de san g, mes résultats n e son t pas con formes à ceux de la bibliographies, 
puisque j’ai trouvé que les mâles présen taien t des taux plus élevés que ceux des femelles, 
alors que D ell’Omo et Cavellin a ( 1998)  avan çaien t que le sexe n ’in fluait pas sur les 
paramètres san guin s. 
  

Les résultats et les don n ées recueill is au cours de ce travail permetten t de compléter 
la base de don n ées relatives aux oiseaux de proie, et ain si d ’améliorer n os con n aissan ces 
à leur sujet. 
 

 
 

          Pour con clure ce rapport, je pen se qu’il serait in téressan t de  poursuivre cette 
étude, en  choisissan t un  groupe plus importan t d ’oiseaux et plus homogèn e  ( espèce, 
âge, sexe…) ce qui permettrait de détermin er avec certi tude et exactitude l’ in fluen ce du 
vitellus sur le cholestérol des oiseaux de proie.  

 



 

SUMMARY 

 

 

 
Curren tly, with regard  to human  health, on e speaks much about the harmful effects 

of cholesterol an d  in  particular of LD L cholesterol. This on e is called  bad cholesterol 
because it blocks the arteries gradually if i t is presen t in  too great quan tity an d  can  then  
in volve card iac pathologies.   

Cholesterol, in  major part, is brought by the food . Particularly eggs were the subject 
of reserves because egg’s yolk con tain s a high cholesterol rate.   

 
In  falcon ry, the basic food  is the on e day old  chick. This last con tain s a bag 

called  « vitelin  » which con tain s egg’s yolk n ot used  by the foetus before the blossomin g. 
 
Falcon ers do n ot d ivide all the same poin t of view on  the fact that to feed  a 

raptor without vitelin  can  make decrease i ts cholesterol level an d  thus limit the appearan ce 
of card iac problems. Stud ies made on  some psittacoses showed that a food  too fatty 
( an d  thus charged out of cholesterol)  supports the appearan ce an d the aggravation  of 
card iac pathologies.   

To proportion  cholesterol, an alysis of blood  is the simplest man n er an d  least 
expen sive. Parameters sought durin g blood  tests are cholesterol ( total, LD L an d HD L)  but 
also triglycerides, total protein s, ASAT an d CPK. Those can  make it possible to d iagn ose 
pathology or a dysfun ction  an d also to evaluate the possible damage related  to 
cholesterol. 

 

 

 
The falcon ry of The Puy du Fou ( Fran ce) , in terest by this subject, gave me 

opportun ity an d  the mean s of un dertakin g a study in  order to determin e if the vitelin  on e 
day old  chicks has a harmful in fluen ce on  health of the birds used in  falcon ry. We chose 
the birds con cern ed with this study ( fourteen  birds of five d ifferen t species)  an d  d ivided  
them in to two groups accord in g to the food  ( with an d  without vitelin ) .  

Every mon th, on  each bird , a blood  takin g away was practiced , an d  results were 
an alyzed , is on  the whole five blood  tests per in d ividual. 

D urin g this work, I met people with great human  an d profession al qualities: 
falcon ers, veterin ary surgeon s, techn ician s, med ical staff… I thus looked further in to my 
comprehen sion  an d my kn owledge of the birds of prey, their an atomy, their physiology 
an d better apprehen ded  the repercussion s which the food  can  have on  their health.   

 
The study proceeded from August 2006  at Jan uary 2007 with the falcon ry of the 

Gran d Parc du Puy du Fou. The data of these two samples ( with or without vitelin )  then  
allowed me to carry out statistics by tests of homogen eity an d  the method of “least 
squares”, accord in g to the result to show.                                       

Five tests of homogen eity have summers carried  out in  order to kn ow if the rates of 
each parameters varied  in  the course of time ( durin g an d between  the begin n in g an d  the 
en d of the study) , accord in g to the sex, the food  an d the age. Tests of homogen eity 
showed that the cholesterol levels total an d  LD L had decreased between  the begin n in g 
an d the en d of the experimen tation  for the birds n ourished without vitelin  an d  that the 



males showed cholesterol levels HD L higher than  the females. Moreover, durin g a food  
without vitelin  the birds show lower rates of protein  an d  ASAT. Fin ally the age would  have 
an  in fluen ce on  the rates of CPK.  

The test of “least squares” was carried  out in  order to kn ow the in fluen ce of 
cholesterol LD L on  the other proportion ed parameters. The rates of LD L presen t positive 
correlation s with the rates of ASAT, protein  an d  total cholesterol.  

Of all these tests, i t thus appears that the food  with or without vitelin  of the birds 
of falcon ry has con sequen ces on  their health. The birds havin g been  n ourished without 
vitelin  show lower rates with regard  to the cholesterol levels total an d  especially LD L. 
                

         
To remove vitelin  on e day old  chicks two solution s are realizable: i t should  either be 

removed man ually, or to keep chick in  li fe a few days so that the vitelin  reabsorbs 
n aturally. For this last solution  the cost would  be rather high an d this would  require man y 
work an d san itary precaution s.   
 

 
Few stud ies con cern in g food  of birds of prey were carried  out un ti l n ow, from 

where d ifficulties in  collectin g ben ch- mark data. 
  With regard  to the in fluen ce of age on  rates of blood  parameters, some specialists 
proved that there was n o bon d. My results of experimen tation  are in  con formity with these 
data. 
  As regards in fluen ce of sex on  the various parameters stud ied  durin g blood  tests, 
my results are n ot in  con formity with those of bibliography, sin ce I foun d that males 
showed rates higher than  those of females, whereas D ell'  Omo an d Cavellin a ( 1998)  
advan ced that sex d id  n ot in fluen ce blood  parameters. 
   

Results an d  data collected  durin g this work make it possible to supplemen t data 
base relatin g to the birds of prey, an d  thus to improve our kn owledge on  their subject. 
 

 

 
          To con clude this report, I thin k that it would  be in terestin g to con tin ue this study, 
by choosin g a more importan t of birds an d more homogen eous group ( species, age, 
sex…)  what would  make it possible to determin e with certain ty an d  exactitude the 
in fluen ce of the vitelin  on  the cholesterol of the birds of prey.  

 

 



TABLE D ES MATIERES 
 
 
 
 
 
INTROD UCTION         p. 1 
 
 
 
 
CONTEXTE          p. 3  
 
 
 
 
 
PARTIE 1 ETUD E BIBLIOGAPHIQUE       p. 6  à 20 
 

 
 

 I  Alimen tation  et régime alimen taire des rapaces     p. 6  à 10 
 
11  Alimen tation  en  milieu n aturel     p. 6  
 
12    Alimen tation  en  faucon n erie     p. 7 
  

121 Les besoin s des oiseaux de faucon n erie  p. 7 
    

122  Alimen ts uti lisés en  faucon n erie   p. 7 
    1223 D istribution  de la n ourriture    
    1224 Les add iti fs      

1225  Les alimen ts d istribués en  faucon n erie  
   
 
 
 
    
II Réserves vitellin es chez le poussin  de un  jour    p. 11 à 12  
 

21 Gén éralités       p. 11 
 
22  Composition  du vitellus      p. 11 

   
23 Les lip ides con ten us dan s le vitellus    p. 12  

   
24 Les acides amin és con ten us dan s le vitellus   p. 12  

 
 
 



 
 
 

III  Paramètres recherchés au cours des prises de san g   p. 13 à 20 
 

31 Gén éralités         p. 13 
 

32  Les paramètres dosés       p. 13 
 

321 Le cholestérol total, HD L et LD L    p. 13 
     

3211 Le cholestérol total     
 

3212 Le cholestérol- LD L     
 

3213 Le cholestérol- HD L     
     

3214 Con séquen ces des variation s de taux de cholestérol total 
 

3215  D ysfon ction n emen t et pathologies en gen drées par un  excès de 
cholestérol- HD L et un  man que de cholestérol- LD L 

 
3216  D isfon ction n emen t et pathologies ren con trées en  faucon n erie
                    

32161 Les d isfon ction n emen ts du système card io- vasculaire  
32162 L’obésité     
32163 D isfon ction n emen t de la reproduction   
32164 D isfon ction n emen t de l’appareil respiratoire  

 
 

322  Les Protides       p. 17 
  
 

323 Les triglycérides       p. 18 
 
 

324 L’ASAT        p. 19 
 
 

325  Les CPK        p. 20 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

PARTIE 2   ETUD E          p. 21 à 34 
 
 
1 Présen tation  de l’étude        p. 21 à 24 
  

11 But de l’expérimen tation        p. 21 
 
12  Méthode         p. 21 

  
13 Les oiseaux         p. 21 
 
14 La n ourriture        p. 22  

  
15  Les prélèvemen ts        p. 23 

  
16  Le matériel         p. 24 

  
17 D éroulemen t d ’un e journ ée de prélèvemen ts    p. 24 

   
 
 
2  An alyse de l’étude         p. 25  à 32  
  

21 Etude des don n ées con cern an t les paramètres san guin s  p. 25  
  

22  Etude statistique des don n ées       p. 25  
   

221 Selon  le sexe       p. 25  
   

222  Selon  le temps       p. 27 
   

223 En tre les paramètres      p. 29 
   

224 En tre les deux lots      p. 30 
     

225  Selon  l’âge       p. 31 
   

226  Con clusion  des an alyses     p. 32  
 
 
 
 
3 Approche écon omique        p. 33 et 34 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
PARTIE 3  CONCLUSION ET AVENIR       p. 35  à 37 
 
 

1 Con clusion  de l’étude       p. 35  
 

2  Aven ir de l’étude        p.37 
 
 
 
 
 
 
 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
 
 
 
 
ANNEXES 
 
 
 
 
 



 
 
 

INTROD UCTION 
 
 
 

D epuis des millén aires, la chasse du gibier figure comme un e n écessité pour n ourrir 
les hommes. D ’abord  piégeur, l’homme a en suite tiré parti des performan ces d ’autres 
an imaux, plus puissan ts et plus rapides que lui,  afin  de traquer et capturer sa n ourriture.  
C’est dan s le Nord  de la Chin e, vers l'an  2000 avan t J.- C. qu’est n ée cette d isciplin e : 
la faucon n erie. Cet art est la combin aison  d ’un e n écessité et d ’un e passion . L'apogée de 
la faucon n erie en  Europe se situerait en tre le XIème et le XVème siècle. Les n obles et les 
paysan s s’exerçaien t alors au dressage des buses, des faucon s et des aigles avan t de 
partir à la chasse.  
D e n os jours, les oiseaux de proie tien n en t un  rôle un  peu d ifféren t. Certes, i l existe 
toujours des passion n és qui chassen t au vol, mais les oiseaux déten us en  captivi té serven t 
désormais de message pédagogique lors de spectacles de faucon n erie et assuren t la 
péren n ité des espèces men acées d ’extin ction  ou en  voie de d isparition  dan s leur 
en viron n emen t n aturel. 
 

Tous les oiseaux de proie son t actuellemen t protégés par la loi. Il est don c in terd it 
de les tuer, de les capturer ou n uire à leur reproduction . D epuis 1973, la con ven tion  de 
Washin gton  réglemen te le commerce in tern ation al des espèces sauvages men acées 
d ’extin ction  ( C.I.T.E.S.)  La Fran ce a ratifié cette con ven tion  en  1978. La déten tion  des 
rapaces pour la faucon n erie est don c soumise à la législation , et chaque oiseau doit être 
iden tifié. 

 
Un  rapace n e chasse que s’i l en  a la n écessité, don c un iquemen t pour se n ourrir. 

Pour qu’un  oiseau chasse on  d it qu’i l faut qu’i l ait attein t son  poids de vol, poids qui 
stimule l’oiseau à rechercher de la n ourriture car ses réserves vitales d imin uen t. En  
faucon n erie, cette n otion  est très importan te, car la qualité du travail d ’un  oiseau repose 
en  majorité sur ce critère. D e ce fait, i l est don c n écessaire que la n ourriture don n ée à 
l’oiseau soit de bon n e qualité et en  quan tité adéquate pour que son  poids de vol soit le 
plus optimal possible lors de la séan ce de vol suivan te.  
 

En  milieu n aturel, les rapaces on t un  régime alimen taire varié en  lien  avec les 
saison s et approprié à chaque espèce. La majorité des proies son t des mammifères 
( ron geurs, lapin s…) , des oiseaux, des in sectes, mais elles peuven t aussi être des poisson s 
ou des repti les.  Les faucon n iers don n en t quasimen t tous du poussin  d ’un  jour à leurs 
oiseaux. Même si leur régime alimen taire peut être varié, i l  se compose malgré tout, en  
gran de partie de poussin  et reste d ifféren t de celui que l’on  peut trouver dan s la n ature.   
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 Le poussin  d ’un  jour ren ferme dan s son  abdomen  un e poche con ten an t le jaun e 
de l’œuf n on  uti lisé jusqu’à l’éclosion , c’est le vitellus. C’est un e réserve n utri tion n elle qui 
permettra au poussin  de vivre en viron  deux jours san s se n ourrir.  
Le jaun e d ’œuf fait l’objet de quelques réticen ces, en  san té humain e,  puisqu’i l 
con tien drait un e forte con cen tration  de cholestérol et surtout du cholestérol LD L ou 
« mauvais cholestérol ». Un  rapport élevé de cholestérol LD L sur le cholestérol total serait 
un  facteur favorisan t l’apparition  de malad ies card io- vasculaires. Un  homme peut man ger 
un  œuf par jour san s que ceci ait de con séquen ces n éfastes sur son  organ isme, mais un e 
con sommation  quotid ien n e plus élevée augmen te les risques. En  faucon n erie, un  oiseau 
de 700 grammes doit man ger 2  à 3 poussin s par jour pour main ten ir son  poids de vol. 
On  peut don c d ire que cet oiseau man ge l’équivalen t de 2  à 3 œufs par jour si l’on  s’en  
tien t au n iveau du cholestérol.  
 

L’alimen tation  en  faucon n erie est un  sujet très importan t car elle permet de 
main ten ir la san té et les performan ces des oiseaux de proie. Il faut alors pren dre en  
compte les défauts que pourrait apporter l ’alimen t presque un iversel en  faucon n erie : le 
poussin  d ’un  jour. Ain si on  pourrait évaluer les con séquen ces d ’un e alimen tation  san s 
vitellus chez les oiseaux uti lisés en  faucon n erie. 
S i l’on  con sidère que le cholestérol apporté par le vitellus des poussin s est n éfaste au bon  
fon ction n emen t de l’organ isme de l’oiseau et à sa san té globale, i l pourrait être jud icieux 
d ’en visager de d imin uer le cholestérol de cet alimen t. D e ce fait, faut- i l con server le 
vitellus lors du n ourrissage des oiseaux de proie uti lisés en  faucon n erie ?  
 
 D an s un  premier temps, le con texte présen tera plus en  détail l’étude et son  
déroulemen t. La partie suivan te, apportera les élémen ts théoriques. En suite, n ous verron s 
commen t l’expérimen tation  s’est déroulée ain si que les résultats obten us. Puis n ous 
tireron s les con clusion s de cette étude.   
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CONTEXTE 
 
 
 
 La faucon n erie est un  art don t l’origin e se perd dan s la n uit des temps. L’homme 
a tout d ’abord dressé les oiseaux de proie pour la chasse, puis cet art a en suite été 
développé par des passion n és pour la pédagogie mais aussi pour le main tien t, la 
sauvegarde et la réin troduction  des espèces dan s leur milieu n aturel. Actuellemen t ces 
deux man ières d ’exercer cet art subsisten t toujours et son t même en  développemen t. D es 
passion n és chassen t toujours au vol ; les oiseaux les plus utilisés pour chasser son t les 
buses, les faucon s, les autours et plus raremen t les aigles. On  d istin gue la chasse de bas 
vol de la chasse de haut vol. Chasser en  bas vol sign ifie que l’on  chasse plus 
particulièremen t le gibier à poils ( lièvres, lapin s …)  et i l est préférable d ’uti liser un e buse 
ou un  aigle. Lorsque l’on  chasse en  haut vol, on  recherche plus le gibier à plumes ; les 
faucon s son t alors les oiseaux de prédilection . L’autour est un  chasseur « mixte » même 
s’i l est plus utilisé pour la chasse en  bas vol.  
 

En  Fran ce, la première faucon n erie de spectacle a ouvert ses portes en  1968 en  
Alsace, au château de Kin tzheim ( 67)   D epuis, cette n ouvelle forme d ’art n e cesse 
d ’évoluer. Actuellemen t, on  recen se en viron  un e soixan tain e de faucon n eries en  Fran ce.  
La faucon n erie de spectacle compren d aussi les oiseaux qui son t uti lisés pour le cin éma 
ou l’ image ( fi lms, courts-métrages, photographies, publicités…) . 
 
 

L’alimen tation  est un  élémen t à n e pas n égliger quelque soit la production  que l’on  
en visage car beaucoup d ’autres facteurs dépen den t de l’alimen tation  comme la san té 
globale de l’an imal, sa reproduction  … 

 
 À l’état n aturel les rapaces on t un  régime alimen taire relativemen t d iversifié 
( ron geurs, mammifères, reptiles, poisson s…) varian t selon  les espèces et l’habitat, et 
équilibré ( lié à la d iversité des alimen ts) . La n ourriture est toujours con sommée fraîche 
( sauf dan s le cas des vautours)  car les oiseaux con sommen t leur proie peu de temps 
après l’avoir tuée.  

Les oiseaux utilisés pour la faucon n erie ( de spectacle ou la chasse)  son t 
gén éralemen t n ourris un iquemen t au poussin  d ’un  jour. Cette alimen tation  dépen d 
un iquemen t de la captivité puisque le poussin  n e fait partie d ’aucun  régime alimen taire 
existan t dan s le milieu n aturel.  
Il est facile de se procurer cet alimen t en  gran de quan tité et à des prix plus attractifs que 
d ’autres vian des ou poisson s. D e plus, le poussin  est relativemen t bien  accepté par la 
quasi- totalité des oiseaux. C’est un  alimen t qui a aussi pour avan tage d ’être peu 
én ergétique ce qui permet de stabiliser un  oiseau à son  poids de vol même lorsqu’il effectue 
beaucoup de réclames.  En fin , le poussin  est un  alimen t avan tageux pour les faucon n iers 
car i l peut être facilemen t découpé en  d ifféren ts morceaux adaptés à l’oiseau, ain si qu’au 
travail qu’i l a produit,  à son  poids de vol…  
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Le poussin  d ’un  jour con tien t un e poche de réserves alimen taires appelée vitellus 

ou sac vitellin . Elle lui permet de palier aux besoin s de son  organ isme san s se n ourrir 
pen dan t en viron  les 48 premières heures de sa vie. Elle se situe au n iveau des  organ es 
d igestifs. Cette poche ren ferme le jaun e présen t dan s l’œuf et n on  utilisé avan t l’éclosion  
du poussin .  
Les poussin s d istribués en  faucon n erie son t tués peu de temps  après avoir éclos,et  i ls 
con tien n en t don c en core le vitellus. Ce son t les an imaux mâles ou mal formés proven an t 
des couvoirs pour la fi lière avicole poules pon deuses.  
Le poussin  d ’un  jour est d istribué mort aux oiseaux car i l n ’y a aucun  in térêt qu’i l serve 
d ’escape.  
Le poussin  est gén éralemen t commercialisé con gelé par carton s de 10 Kg, mais i l est 
aussi possible d ’avoir des poussin s frais, voire même en core vivan ts par l’ in termédiaire 
des couvoirs.  
Le poussin  d ’un  jour peut-être accompagn é de complémen ts oligo- vitamin iques afin  de 
palier aux possibles caren ces.  
 

En  san té humain e, le jaun e d ’œuf a un e « mauvaise » réputation  car i l con tien t 
un  taux de cholestérol élevé, surtout en  cholestérol LD L, et i l semblerait qu’un  taux élevé de 
cholestérol LD L par rapport au cholestérol total soit un  facteur de risque plus importan t 
face aux maladies card io-vasculaires. Mais ceci n ’est vrai que dan s un e certain e mesure 
car on  con sidère qu’un  œuf par jour et par person n e apporte un e partie des lipides et des 
protéin es n écessaires à l’organ isme san s être n ocif pour ce dern ier.  
 

D an s ce con texte, si la con sommation  quotid ien n e de deux œufs ou plus pouvait 
avoir des con séquen ces n éfastes sur un  homme d ’en viron  70 Kg, la répercussion  pourrait 
aussi être à pren dre en  compte chez les oiseaux de faucon n erie puisqu’ils son t n ourris 
presque exclusivemen t au poussin  d ’ un  jour. Par exemple, un  faucon  sacre pèse en viron  
700 grammes et man ge en  moyen n e 2 à 3 poussin s quotid ien n emen t pour main ten ir son  
poids de vol, soit l’équivalen t de 2 à 3 jaun es d ’œufs par jour.  

Il serait in téressan t de savoir si le vitellus con ten u dan s les poussin s, qui son t la 
base de l’alimen tation  des oiseaux de faucon n erie, aurait des répercussion s sur la san té 
globale de l’oiseau, sur sa reproduction , … et sur son  espéran ce de vie. Ceci  pourrait aussi 
avoir des con séquen ces écon omiques si la durée de vie des oiseaux était sign ificativemen t 
réduite. A n oter que les oiseaux de faucon n erie utilisés pour la reproduction  son t des 
oiseaux restan t en  volière la majeure partie de l’an n ée, don c n ’ayan t que très peu 
d ’activité physique con trairemen t aux oiseaux d its de vol qui on t un e activité physique 
presque quotid ien n e. Cette étude con cern e les oiseaux de spectacle comme les oiseaux de 
chasse. 
 

D es études on t été men ées sur des perroquets ( cacatoès en  particulier)  avec des 
régimes alimen taires riches en  cholestérol ( par exemple les grain es de tourn esol)  et ayan t 
des con séquen ces n éfastes pour l’organ isme de l’oiseau.  
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C’est à partir de ce con texte que l’équipe de l’Académie de faucon n erie du Gran d 
Parc du Puy du Fou ( 85)  a décidé de men er un e expérimen tation  sur l’alimen tation  des 
oiseaux de proie.  

 
L’étude traitée dan s ce rapport con cern e quatorze oiseaux de d ifféren tes espèces, 

choisis pour cette expérimen tation  afin  de con n aître l’ in fluen ce d ’un e alimen tation  avec 
ou san s vitellus sur d ifféren ts oiseaux.  
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PARTIE     1 
 
 

PARTIE 
 

BIBLIOGRAPHIQUE 



 

I  ALIMENTATION ET REGIME ALIMENTAIRE D ES RAPACES 
 

 
Les oiseaux de proie son t, pour la majorité d ’en tre eux, carn ivores. Ils son t répartis 

en  deux catégories : ceux qui chassen t et tuen t leurs proies et ceux qui se n ourrissen t 
d ’an imaux morts que l’on  appelle les charogn ards. Selon  les espèces, un  oiseau peut à la 
fois être chasseur et charogn ard  comme les buses, les milan s….  

Quelque soit la catégorie à laquelle i ls appartien n en t, les rapaces jouen t un  rôle 
écologique primord ial : i ls régulen t les population s, élimin en t les an imaux malformés,  
malades, … et jouen t un  rôle dan s le n ettoyage des charogn es. Un  rapace n e chasse que si 
le besoin  de man ger se fait sen tir, mais, i l n e peut pas emporter un e proie supérieure aux 
trois quarts de son  propre poids. Quelques erreurs d ’approches et de n ombreux repas sautés 
permetten t aux jeun es rapaces d ’appren dre à deven ir des chasseurs adroits, veillan t à 
écon omiser leur én ergie du mieux qu’i ls peuven t et à n ’attaquer que s’i ls son t sûrs d ’eux. 
En  moyen n e, un e action  de chasse sur trois aboutit.  
 
 
11  Alimen tation  en  milieu n aturel 
 

L’alimen tation  d ’un  oiseau de proie est très variable au cours de l’an n ée et 
in timemen t liée à son  habitat. Il est don c d iffici le de d resser un e liste exhaustive de 
l’alimen tation  des oiseaux de proie. Voici cepen dan t quelques exemples d ’alimen ts et les 
rapaces qui en  fon t leur repas :  

d lombrics et autres composan ts vivan ts de la macrofaun e du sol : buses variables 
et autres espèces 

d in sectes : milan s, bon drées apivores, caracaras, certain s n octurn es,  petits 
faucon s, etc 

d  amphibien s : milan s, Busard  des Roseaux  

d  os : don t le Gypaète barbu  a fait son  p lat de préd ilection  

d serpen ts, lézards : Serpen taire, Circaète Jean - Le- Blan c , aigles, busards… 

d  poisson s : pygargues et Balbuzard  Pêcheur  

d oiseaux ( don t des rapaces)  : majeure partie de l’alimen tation  des faucon s, 
éperviers ou autours, hibou gran d  duc d ’Europe … 

d  petits mammifères ( souris, campagn ols…)  : buses, faucon s, éperviers, autours, 
n octurn es, busards, aigles… 
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d mammifères p lus importan ts ( lapin s, lièvres, ren ards, faon s, jeun es chamois…)  : 
proies majoritairemen t capturées par des aigles de par leur corpulen ce. 

 
Un  seul rapace est végétarien , le vautour palmiste. Il se n ourrit des en veloppes des n oix 

des palmiers à huile, de fruits… 
 

On  peut ajouter que les oiseaux de proie on t un  régime alimen taire très varié. Même si 
certain es espèces on t un  régime alimen taire spécialisé, i ls son t capables de d iversifier 
leurs sources de n ourriture. 
 
 

 

Faucon s sacre  ( chaperon n és)   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       Serpen taire 
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Pygargue à tête blan che 
 
 
 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gypaète barbu 
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12   Alimen tation  en  faucon n erie 
 

121 Les besoin s des oiseaux de faucon n erie 
 

Les besoin s journ aliers d ’un  oiseau dépen den t de sa corpulen ce. En  effet, chez de 
petits oiseaux ces besoin s peuven t varier jusqu’à 25  % de leur poids et 4 % chez un  gros 
rapace comme les vautours ( BROWN et AMAD ON, 1968) . Pour main ten ir son  poids, un  
faucon  de 100g doit don c man ger 25g de n ourriture par jour.  

 
La quan tité d ’alimen tation  qu’un  oiseau peut absorber ( cf tableau 1 )  varie selon  le 

sexe, les con d ition s climatiques, la température, l’en viron n emen t dan s lequel se trouve 
l’oiseau, son  activité physique, son  état global ( physiologique, p lumage, san té…) , etc.  
 
 
 
 
 

 
TABLEAU  1 

 
 
 
 
 
 

Exemple de quan tité de n ourriture absorbée chez d ifféren tes espèces 
 

ESPECE 
POID S 
MOYEN 

QUANTITE D E NOURRITURE 
ABSORBEE /  JOUR 

% PAR RAPPORT AU POID S 
D E L'OISEAU 

Faucon  crécerelle américain e 200 g 53 g 26% 

Faucon  pèlerin  680 g 104 g 15% 

Buse à queue rousse 1 200 g 130 g 10,70% 

Aigle royal 4 000 g 251 g 6 ,25% 

Pygargue à queue blan che 7 000 g 240 g 3,55% 

 
( D ’après HEID ENREICH, 1997)  
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122  Alimen ts uti l isés en  faucon n erie 

 
Tout comme à l’état n aturel, les rapaces en  captivité man gen t de la vian de crue. 

Les oiseaux de proie on t un  régime alimen taire très varié.  
 
L’alimen tation  est un  paramètre très importan t à n e pas n égliger. Sa répercussion  

est très large et complexe. Elle agit de man ière d irecte par exemple sur l’organ isme  ( état 
musculaire ou graisseux, croissan ce d ’un  jeun e, morphologie, squelette, qualité du p lumage 
et mue totale et rapide, protection  face aux aléas climatiques, migration  ( dan s le cas du 
milieu n aturel) , reproduction …)  mais égalemen t de man ière in d irecte ( résistan ce de 
l’organ isme face aux pathologies et aux agression s d iverses, vi tali té de l’oiseau, 
comportemen t social…) . La qualité et la fraîcheur des alimen ts  assureron t un e bon n e 
san té à l’oiseau. 

 
Chez les jeun es, un e alimen tation  sain e et n on  caren cée est fon damen tale, sin on  

des problèmes de développemen t  morphologiques, squelettiques ou musculaires son t à 
en visager.  

 
Toutefois, i l  n e faut pas que l’oiseau soit trop en graissé car i l pourrait être victime 

de malad ies telles que de malad ies card io- vasculaires. 
 
La n ourriture est un  stimulus ( tout comme la lumière)  qui est favorable aux 

copulation s. La fréquen ce de n ourrissage est un  des paramètres les p lus importan ts avec 
la quan tité. Ceci est en core p lus vrai pour les espèces n octurn es, en  effet, en  période de 
reproduction  ces paramètres son t décisifs.  

 
 

1223 D istribution  de la n ourriture 
 

Il est préférable de n ourrir les oiseaux de spectacle avec des an imaux morts 
( con trairemen t aux oiseaux de chasse) . Cepen dan t, le n ourrissage en  vian de fraîche voire 
en core chaude est  très satisfaisan t, et on  peut n oter un  en gouemen t particulier chez les 
oiseaux lors de leur repas. D e plus, l’alimen t con serve toutes les vitamin es et les 
oligoélémen ts don t i l est chargé. 

 
D an s la majeure partie des voleries, les alimen ts son t con gelés ce qui a pour 

con séquen ce des pertes n utri tion n elles lors de la décon gélation  ( n otammen t toutes les 
vitamin es hydrosolubles, don c solubles dan s l’eau, ceci con cern e les vitamin es B1, B2 , PP, 
B6 , H, B9, B12 , C) . Afin  de palier à des caren ces en  oligo- élémen ts ou en  vitamin es, i l est 
fortemen t con seillé de supplémen ter la n ourriture de faucon n erie. 
 
 
 

1224 Les add iti fs 
 

Tout au lon g de l’an n ée, des supplémen tation s en  d ivers vi tamin es et oligo-
élémen ts son t ajoutées à la n ourriture : « Olivitasol » composé de lactose, vi tamin es, 
sulfate de cuivre, man gan èse, fer zin c et cobalt, lysin e ; calcium ; « Océmue » est 
un  complémen t qui favorise la qualité des p lumes ain si que la mue des oiseaux ; 
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« Ton ivit » est un  en semble équilibré de vitamin es, oligo- élémen ts et acides amin és 
essen tiels tous ces élémen ts con couren t à un e action  ton ique et stimulan te : vitamin es A, 
D 3, E, F, K3, B1, B2 , B3, B6 , B12 , C, PP ; acide folique , Cuivre, man gan èse, zin c, 
magn ésium, taurin e, méthion in e, lysin e, cholin e, acide glutamique, glycin e  ;  la vitamin e 
E est d istribuée aux couples reproducteurs pour favoriser la reproduction .. 

 
Pour les jeun es oiseaux le phosphate de calcium tricalcique est in d ispen sable car i l 

permet de con solider les os. S in on  un e caren ce en  calcium peut surven ir ; c’est ce que 
l’on  appelle le bois vert, et l ’os casse ( souven t l’ai le) . Ceci est surtout vrai pour les gros 
oiseaux. 
 
 
 

1225  Les alimen ts d istribués en  faucon n erie 
 

D an s la majeure partie des voleries, le régime alimen taire des oiseaux repose sur la 
d ispon ibi li té des alimen ts ain si que sur leur coût. Malheureusemen t, ceci se résume 
gén éralemen t à un  alimen t un ique : le poussin  de 1 jour car i l s’obtien t faci lemen t et 
coûte peu ( le poussin  revien t à 1,05€ /  Kg  dan s le cas d ’achat en  gran de quan tité 
( palette de un e ton n e)  chez l ’en treprise Sain t – Lauren t) .  

 
 Cepen dan t, d ’autres alimen ts peuven t être uti l isés.  

O  Le pigeon  

La vian de de pigeon  est excellen te car elle est riche en  én ergie, d ’un e bon n e valeur 
n utrition n elle et très appéten te.  

Toutefois, le p igeon  peut tran smettre des malad ies aux rapaces comme la 
tuberculose, certain s virus ( paramyxoviroses ou virus de Newcastle, herpesvirus…) .  

Pour limiter la tran smission  de malad ies, i l faudrait que l’oiseau con somme le 
p igeon  dès qu’i l est tué ou bien  éviscérer le p igeon . 

 

O  La vian de rouge 
Cette vian de issue des abattoirs n e peut être con sommée que par les vautours car 

elle n ’est pas con forme aux atten tes de la fi l ière agro- alimen taire (  morceau de vian de 
trop gras…) . La vian de de bœuf ou de vache est la p lus uti l isée. La vian de de mouton  est 
très uti l isée dan s les pays arabes, certain s faucon n iers arabes l’uti l isen t même comme 
régime un ique. Les faucon s sacre semblen t l’accepter tout à fait bien  ( HEID ENREICH, 
1997) . La vian de de cheval est décon seillée car elle crée un  déséquilibre en  acide urique et 
provoque des calculs rén aux. 

 

O  Les ron geurs 
Le terme « ron geurs » regroupe d ’un e part les souris, les rats, et p lus 

occasion n ellemen t les hamsters et les cochon s d ’In de et d ’autre part les ron geurs d its 
« sauvages » le ragon d in  et l’  on datra ( ou rat musqué) .  

Les petits ron geurs son t la n ourriture la p lus proche du milieu n aturel pour de 
n ombreux rapaces. Il faut les don n er n on  éviscérés pour qu’i ls soien t le p lus n utriti fs 
possibles. C’est un e excellen te n ourri ture pour élever des oisi llon s.  
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Les ron geurs on t pour avan tage de n e pas avoir de malad ies con n ues commun es 
avec les oiseaux de proie. Il faut malgré tout veiller à n e pas don n er de vieux ron geurs à de 
petits oiseaux san s les in ciser car i ls pourraien t éprouver des d ifficultés à en tai ller la chair.  

Les souris, les rats, etc peuven t être issus des laboratoires de recherche ou élevés par 
le faucon n ier. Il est malgré tout importan t de s’assurer que ces an imaux n e provien n en t 
pas de lots d ’expérimen tation s et qu’i ls n ’aien t subi aucun  traitemen t. 

 
Les ragon d in s et les on datras on t des vian des rouges, ten dres et très n utri tives. 

C’est un  alimen t couran t pour les oiseaux de volerie.  
Cepen dan t, ce son t des an imaux faci lemen t vecteurs de malad ies tran smissibles 

aux rapaces. Notammen t lorsque les an imaux son t p iégés sous l’eau et meuren t par 
n oyade, s’ i ls resten t trop lon gtemps dan s un e eau souillée i ls peuven t alors être 
con tamin és ( par le biais de l’eau)  tout d ’abord  par les poumon s, puis les bactéries se 
d iffusen t dan s le corps. Il faut n ourrir les rapaces un iquemen t avec un  ron geur que l’on  
suspecte être « sain  ».  

 

O  Lapin s et lièvres 
Les valeurs n utrition n elles des ces deux an imaux d iffèren t. La vian de rouge du 

lièvre est beaucoup plus n utrition n elle d ’un  poin t de vue én ergétique que celle du lapin  
surtout s’ i l provien t d ’un  élevage.  

La tai lle de la carcasse peut présen ter un  in con vén ien t pour les petits oiseaux car 
i l n e con sommeron t qu’un e partie de la carcasse et n e bén éficieron t pas complètemen t 
des n utrimen ts présen ts.  

Les an imaux tués par p lombs son t à ban n ir car i ls peuven t être toxiques.  

O  Le poisson  
 Il est jud icieux de n ourrir les pygargues ain si que les autres espèces qui fon t en trer le 
poisson  dan s leur régime alimen taire n aturel.  
 La fraîcheur du poisson  est très importan te car elle peut avoir des répercussion s 
n égatives sur les oiseaux par exemple un e d igestion  ou p lus raremen t des vomissemen ts ce 
qui pourrait en traîn er un e perte de poids.  
 

O  Le cou de d in de 
 C’est un  alimen t très importan t pour tous les rapaces ( à l’exception  des 
n octurn es)  car i ls doiven t découper les morceaux de vian de autour des vertèbres ce qui 
favorise l’usure du bec. 
 Il est préférable d ’en lever la peau car certain s oiseaux n ’on t pas un  bec assez 
puissan t pour déchirer la peau, de p lus, cette dern ière est très grasse ( ce qui peut avoir des 
con séquen ces n éfastes pour la san té de l’oiseau : problèmes card io- vasculaires, oiseau 
trop gras…) .  

 
 
 
 
Cepen dan t, l ’alimen t de préd ilection  uti l isé en  faucon n erie est le poussin  d ’un  

jour. 
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O  Le poussin  d ’un  jour 
 

La fi l ière avicole produit un e gran de quan tité de poussin s n on  commercialisés et 
tués quelques min utes après éclosion .  

C’est un e bon n e source d ’alimen tation , très uti l isée pour les oiseaux de vol car elle 
est peu én ergétique. Le poussin  est relativemen t bien  accepté par la majorité des rapaces.  

Mais cet alimen t a pour in con vén ien t de n e pas user assez les becs. D e plus, un e 
alimen tation  au poussin  doit être complétée par d ’autres alimen ts tel que du p igeon  ou de 
la vian de rouge ou, voire et, des complémen ts à base de vitamin es et d ’oligo- élémen ts. 
D e n ombreuses études on t été effectuées, n otammen t chez les faucon s, n ourris 
un iquemen t au poussin  et i l a été prouvé qu’i ls étaien t attein ts de caren ces en  fer 
( KLOSTERS & MEISTER, 1982) .  

Certain es voleries uti l isen t aussi du can eton  d ’un  jour. Il est un  peu p lus gros que le 
poussin  de un  jour, mais est n ettemen t p lus duveteux ce qui sali t davan tage les volières. 

Le d in don n eau d ’un  jour est aussi uti l isé en  volerie. Il est légèremen t p lus gros que 
le poussin  d ’un  jour 
Le can eton  et le d in don n eau n e son t pas uti l isés pour n ourrir les oiseaux de vol car i ls 
paraissen t p lus riches d ’un  poin t de vue  calorique que le poussin  ( ce qui n ’est pas 
recherché pour main ten ir un  oiseau en  poids de vol et lui faire faire un  maximum de 
réclames) .  

 
 
En  ce qui con cern e les poussin s et autres alimen ts d ’un  jour, i ls ren fermen t dan s 

leur cavité abdomin ale, le sac vitellin  autremen t d it un e réserve ( très riche en  lip ides)   
permettan t au poussin  de vivre en viron  un  jour san s se n ourrir.  
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II  RESERVES VITELLINES CHEZ LE POUSSIN D ’UN JOUR 
 
 
 
21  Gén érali tés 
 

Le vitellus, ou sac vitellin ,  est classiquemen t con sidéré comme un e réserve pouvan t 
couvrir temporairemen t les besoin s de survie du poussin  n ouveau- n é ( Nitsan  et al 1991b, 
Noy et al 1996 ) .  

Ce sac vitellin  ( présen t chez tous les oisi l lon s d ’un  jour)  en toure les réserves 
vitellin es ( « le jaun e » présen t dan s l’oeuf) , i l con tien t les n utrimen ts in uti l isés lors du 
développemen t embryon n aire.  

A partir du d ix- n euvième jour d ’in cubation , le poussin  in tériorise cette réserve 
vitellin e par l’orifice ombilicale. La dégradation  du con ten u vitellin  est cen sée fourn ir 
l ’én ergie n écessaire à la survie du poussin  n ouveau- n é dan s le cas où celui- ci n e recevrait 
aucun  apport extérieur d ’alimen t.  

La résorption  de son  con ten u a lieu en  gran de partie pen dan t les quaran te- huit 
premières heures de vie avec un e réduction  de 50 % du poids du poussin . La vésicule 
vitellin e ren ferme en viron  5  g de jaun e, uti l isés dan s les deux jours suivan ts l’éclosion .  
( Bern ard  SAUVEUR, 1988) . Au bout de 4 à 5  jours de vie, i l est résorbé en  quasi totali té 
( Noble et Ogun yemi 1989, Nitsan  et al 1991b, Chamblee et al 1992 , Sklan  et Noy 2000) .  
 L’uti l isation , après l’éclosion , du con ten u vitellin  par le poussin  s’effectue de deux 
man ières. Il s’agit à la fois d ’un  passage dan s la circulation  san guin e via les membran es 
du sac vitellin , perméables en tre autres aux lip ides, et d ’un  tran sfert du con ten u du sac 
vitellin  vers l’ in testin  par le can al de Meckel ( Noy et al 1996 , Noy et Sklan  1998a et b) .  

 
Un  poussin  d ’un  jour pèse en  moyen n e 39,6  g à 3,4g près et le vitellus pèse 3,7 g 

à 1,07 g près. Le vitellus équivaut don c à 9,34% du poids du poussin  total ( don n ées 
recueill ies sur le terrain ) .  
 
 
22   Composition  du vitellus 
 

A la n aissan ce, le sac vitellin  pèse en viron  8 g. ce qui représen te 17 % du poids 
du poussin . Il est essen tiellemen t composé d 'eau ( 46  %) ,  de lip ides ( 30 %, sous la 
forme de phospholip ides et triglycérides)  et de protéin es ( 20 %)  ( Applegate et Li lburn  
1996 , Puvadolp irod  et al 1997) . Les protéin es on t un e ten eur élevée en  acides amin és 
essen tiels ( Sauveur, 1988) . Le vitellus ren ferme égalemen t des glucides, vitamin es et des 
p igmen ts ( Beauregard , 1986 ) . 
 
 

Les deux tableaux ( tableaux 2  et 3)  con cern an t la composition  des vitellus frais et 
con gelés n ous permetten t de comparer les valeurs n utritives de chaque vitellus.  
Le vitellus frais a des valeurs p lus élevées en  calories et protéin es totales. Le vitellus 
con gelé présen te des valeurs p lus importan tes que le frais pour les lip ides totaux, le 
cholestérol, les cen dres brutes et la matière sèche.  

On  peut don c en  con clure que, pour cette étude, le vitellus de poussin  con sommé 
frais est p lus calorique mais meilleur pour l’organ isme, on  peut même pen ser qu’i l pourrait 
être moin s n ocif au n iveau des problèmes liés au cholestérol que le poussin  con gelé.  
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TABLEAU 2  

 
Composition  d ’un  vitellus frais 

 
 

  présen ce moyen n e en  % dan s le jaun e d 'œuf 

Eau   46 ,5  -  49 

Matière sèche   51 -  53,5  

Protéin es   16  -  17 

Lip ides  Total 33 -  34 

Saturés 11,2  -  11,7 

In saturés 18,2  -  19 

  Cholestérol 1,31 -  1,38 

Glucides   0,15  -  0,25  

Cen dres   1,1 -  1,6  

Calories   380 -  400 

 
Composition  d ’après SAUVEUR, 1988. 

 
 
 

TABLEAU 3 
 
 

Composition  d ’un  vitellus con gelé 
 
 

 

    
COMPOSITION MOYENNE D U JAUNE 
CONGELE pour 100g 

Matière sèche ( en  g)    51,8 

Calories pour 100 g   380 

Total 16 ,1 

Lysin e 1,17 Protéin es ( en  g)  

Méthion ie 0,39 

Total 34,1 

Cholestérol 1,52  Lip ides ( en  g)  

Lécithin e 7,2  

Cen dres ( en  g)    1,69 
 
D 'après COTTERILL et GLAUBERT, 1979 
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23  Les lip ides con ten us dan s le vitellus 
 

Les lip ides son t dégradés ou stockés dan s l’organ isme sous forme de tissu 
ad ipeux. Ce dern ier est n écessaire à l’organ isme mais s’ i l est présen t en  quan tité excessive 
i l peut alors lui n uire ( problèmes card io- vasculaire, problèmes de reproduction , 
pododermite ulcéreuse ( malad ie aux pattes des oiseaux captifs)…)  

 
Tous les lip ides de l’œuf son t con ten us dan s le jaun e ( Nys et Sauveur, 1988)  et se 

répartissen t ain si :  

- Triglycérides 65%   ( acide gras saturé)  

- Phospholip ides 31% 

- Cholestérol 4%  ( acide gras saturé)  
 
On  remarque que près de 70 % des lip ides con ten us dan s le vitellus son t saturés don c 
favorisen t l ’apparition  de problèmes en  particulier card io- vasculaires.  
 
 
Acides gras   Répartition  moyen n e en  % des acides gras totaux Total 

Acides gras saturés Saturés 37, 5  37, 5  

Acides gras mon oin saturés 45  

Acides gras d i- in saturés 25  

Acides gras poly- in saturés 

In saturés 

3,5  

62 ,5  

D ’après SAUVEUR, 1988. 
 
 
Sauveur con sidère qu’i l y a en  moyen n e 0, 27 g de cholestérol dan s le jaun e, ce qui est 
élevé, et que ce dern ier équivaut à 75  calories.  
 
 
24 Les acides amin és con ten us dan s le vitellus 
 
 
 Les acides amin és essen tiels ( cf tableau 4)  son t présen ts en  gran de quan tité mais 
n e pourron t être uti l isés qu’à hauteur de 50 mg puisque que l’acide amin é qui est en  moin s 
gran de quan tité limite l’action  des autres acides amin és essen tiels. 
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TABLEAU 4 
 
 
 

Les acides amin és con ten us dan s le jaun e 
 
 

  ACID E AMINE En  mg dan s le jaun e 

  

Valin e 250

Leucin e 340

Isoleucin e 150

Thréorin e 200

Méthion in e 50

Lysin e 85

Phén ylalan in e 75

A
ci

d
es

 a
m

in
és

 e
ss

en
ti

el
s 

trypton phan e 155

  

  

Acide aspartique 250

Acide glutamique 220

Alan in e 70

Argin in e 120

Cystin e 120

Histid in e 240

Glycin e 150

Prolin e 45

Sérin e 130A
ci

d
es

 a
m

in
és

 n
on

 e
ss

en
ti

el
s 

Tyrosin e 170

 
 
D ’après SAUVEUR, 1988. 
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III  PARAMETRE RECHERCHES AU COURS D ES PRISES D E SANG 
 
 
 
 
 
 31  Gén érali tés 
 
  D obado- berrios et Tella, 1998, ( étude men ée sur des vautours percn optères 
d ’Egypte)  ain si que Perry et al 1986  on t men é des études sur la composition  de certain s 
paramètres selon  le milieu dan s lesquels viven t ces oiseaux. D es relevés on t été effectués 
sur des adultes vivan t en  captivité  et des adultes issus du milieu n aturel. Par 
comparaison , ces dern iers on t des taux sign ificativemen t élevés en  protéin es totales, 
albumin e, créatin e, cholestérol, calcium, phosphore et ASAT par rapport aux oiseaux 
vivan t en  captivité. Selon  D obado- berrios et Tella, 1998, ces variation s son t attribuées 
aux d ifféren ces de régime alimen taire et d ’activité physique.  
 
 

Perry et al 1986 ,  on t égalemen t men é un e étude chez des fuligules à dos blan c 
captifs, i ls présen taien t des valeurs p lus élevées en  albumin e, mais p lus basses en  
cholestérol, AP, LD H que des sujets vivan t en  milieu n aturel. Ces d ifféren ces on t été 
attribuées à l’augmen tation  du stress lié à la captivité. Comme beaucoup de valeurs, elles 
son t in fluen cées par de n ombreux facteurs : le n iveau d ’activité physique, la musculature, 
la qualité de l’alimen tation , le jeûn e, la san té globale, la présen ce des produits toxiques 
dan s l’alimen tation … Le sexe n ’a pas d ’in fluen ce sur les valeurs du plasma san guin  
( étude men ée par D ell’Omo et Cavallin a, 1996 ) . 

 
 
L’âge n ’in flue pas sur les taux de cholestérol, ASAT ou ALAT. D ell’Omo et 

Cavallin a, 1996 , Puerta et al 1990 et 1992 ,  Polo et al 94, de le Court et al 95  ain si que 
Gavett et Wakeler 1986  s’accorden t sur cette n otion . 

 
 
Chez les oiseaux, le cholestérol et les triglycérides dépen den t du régime alimen taire. 

( Yeh et Levei lle1972 , Ferrer et D obado- Berrios, 1998)   

 
 
 
32   Les paramètres dosés 
 
 

321 Cholestérol total, HD L et LD L 
 

Le cholestérol est un e substan ce vitale présen te dan s le san g et la p lupart des 
tissus. Outre son  rôle dan s le bon  fon ction n emen t du système n erveux, le cholestérol 
possède des fon ction s spécifiques dan s l'élaboration  de certain es hormon es ( n otammen t 
sexuelles et stéroïd ien n es) . Il con tribue aussi à la fabrication  de la vitamin e D  ( qui a un  
rôle primord ial dan s la croissan ce, la pon te, la reproduction …) . Le cholestérol est aussi 
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un  des prin cipaux con stituan ts de la couche lip id ique des membran es p lasmiques.  En fin  
le cholestérol est un  con stituan t essen tiel de la bi le.  

 
Le cholestérol est un e lipoprotéin e ayan t deux origin es : 

- un e origin e exogèn e : l ’alimen tation , par le biais de la dégradation  des graisses 
d ’origin e an imale. Les vian des, les abats, le foie et le jaun e d ’œuf son t des alimen ts 
particulièremen t riches en  cholestérol et régulièremen t con sommés par les rapaces. 
- un e origin e en dogèn e : le foie, les in testin s et les glan des corticosurrén ales syn thétisen t 
le cholestérol. Le foie est le prin cipal site de syn thèse. 
 

Les con cen tration s en  cholestérol son t similaires chez les adultes et les juvén iles. 
D es d ifféren ces sign ificatives on t été repérées en tre les mâles et les femelles. ( Jose Hern an  
Sarasola, Juan  Jose Negro, Alejan dro Travain i, 2004)  

Le cholestérol doit être dosé sur des an imaux à jeun .  
 
Le tableau 5  présen te les taux de cholestérol total et LD L pour certain es espèces de 

rapaces. 
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TABLEAU  5  

 
 

Tableau des taux de cholestérol selon  les espèces 

 

ESPECE TAUX D E CHOLESTEROL SCIENITFIQUES 

  Total g/ l 
LD L en   
IU/ L   

Aigle botté 3,4 -  7,5  mmol/ L 1,32  -  2 ,9 -  HEID ENREICH, 1997 

Aigle criard  -  -  86  -  283 HEID ENREICH, 1997 

Aigle de Bon elli  5  -  5 ,8 mmol/ L 1,9 -  2 ,25 76  -  305  HEID ENREICH, 1997 

Aigle des steppes -  -  206  -  644 HEID ENREICH, 1997 

Aigle Impérial 5 ,1 -  6 ,5  mmol/ L 1,97 -  2 ,5 2 281 -  507 POLO et Al, 1992  

Aigle impérial  -  -  216  -  428 HEID ENREICH, 1997 

Aigle Ravisseur  3,9 -  7,1 mg/ 100 mL 
0,039 – 
0,071 211 -  369 BENYON, 1992  

Aigle Royal  
100 -  190 mg /  

100mL 1 - 1,9 320 -  690 BURTON 

Aigle Royal  2 ,5 9 -  4,92  mmol/ L 1 -  1,9 35 0 -  95 0 HEID ENREICH, 1997 

Aigles en  gén éral 5 ,4 mmol/ l 2  -  HEID ENREICH, 1997 
Autour des palombes 
européen  4 -  11,5  mmol/ L 1,55  -  4,45 120 -  630 BENYON, 1992  
Autour des palombes 
européen  -  -  300 -  900 HEID ENREICH, 1997 

Busard  des roseaux 8,8 -  20 mmol/ L 3,4 -  7,74 -  HEID ENREICH, 1997 

Buse à queue rousse 
100 -  150 mg /  

100ml 1 – 1,5    470 -  775  BALASCH, 1975  

Buse à queue rousse -  -  23 -  2286 HEID ENREICH, 1997 

Buse de Harris 6 ,6  -  3,1 mmol/ L 2 ,55  -  1,20 160 -  563 BENYON, 1992  

Buse variable  3,5  -  8 mmol/ L 1,35  -  3,1 168 -  446 HEID ENREICH, 1997 

Buse variable  122 ,63 mg /  100mL 1,2263 -  BINI et Al 

Epervier d 'Europe -  -  415  HEID ENREICH, 1997 

Faucon  lan ier  3 -  8,8 mmol/ L 1,16  -  3,41 434 -  897  BENYON, 1992  

Faucon  pèlerin   4,2  -  21 mmol/ L 1, 62  -  8,13 575  -  1117 HEID ENREICH, 1997 

Faucon  sacre 4,5  -  8,6  g/ l 4,5  -  8,6  551 -  765  BENYON, 1992  

Milan  n oir 5 ,7 -  11,4 mmol/ L 2 ,21 -  4,41 -  HEID ENREICH, 1997 

Pygargue à queue blan che -  -  270 -  420 HEID ENREICH, 1997 

Pygargue à tête blan che  198 mg /  100 mL 1,98 475  BENYON, 1992  

Vautour 4 -  6 ,2  mmol/ L 1,5 5  -  2 ,4 23 -  5 25  POLO, 1994 

Vautour 4,5 5  -  6 ,85  mmol/ l 1,76  -  2 ,65 -  PERICARD , 1994 

Vautour Fauve 3,4 -  6 ,7 mmol/ L 1,32  -  2 ,59 160 -  240 HEID ENREICH, 1997 

Vautour moin e 140,7 – 198,3 mg/ d l 3,63 -  5 ,12
330,4 – 
696 ,6  

VILLEGAS, 2002  ET POLO 
et Al, 1992  
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3211 Le cholestérol total 

C’est un  des paramètres de base du bilan  lip id ique, i l est en  faible part d 'origin e 
alimen taire, et pour la p lus gran de part fabriqué par le foie. Son  dosage permet de 
dépister un e hypercholestérolémie isolée ou associée à un e hypertriglycéridémie.  

Le cholestérol total est composé du cholestérol- HD L et du cholestérol- LD L. 

 
3212  Le cholestérol- LD L 

Les LD L, ou lipoprotéin es de basse den sité, son t des in d icateurs n on  spécifiques 
des dommages hépatocellulaires aigus seulemen t. Ils son t particulièremen t riches en  
cholestérol et susceptibles de se déposer sur l ' in térieur des parois des artères ( photographie 
1 au dos de cette page) . Il se forme alors, peti t à petit, de véritables p laques de graisse, 
appelées p laques d ’athéromes. Un  taux élevé de LD L dan s le p lasma san guin  peut 
en traîn er un  risque plus importan t de pathologies card iaques. On  parle dan s ce cas de 
"mauvais cholestérol". Il semble qu'un  taux de LD L élevé ( par rapport au cholestérol total)  
soit en  fait le facteur de risque le p lus importan t face aux malad ies card io- vasculaires  
 

3213 Le cholestérol- HD L 
Les HD L, ou lipoprotéin es de haute den sité, appelées égalemen t "bon  cholestérol", 

retiren t l’excès de cholestérol- LD L des organ es ou de la paroi des vaisseaux et l 'amèn en t 
vers le foie qui le réuti l ise ou l’élimin e. Les HD L permetten t de réduire le risque de voir 
apparaître un e plaque athéromateuse.  

 
3214 Con séquen ces des variation s de taux de cholestérol  

 

p  Hausse du taux de cholestérol 
Un e hausse du cholestérol peut sign ifier  
- un  repas trop riche en  graisses 
- un e hypoparathyroïd ie ( d imin ue la production  de la parathormon e) . Cette 

hormon e augmen te la con cen tration  de calcium dan s le san g et résorbe le tissu 
osseux, elle est sécrétée par les glan des parathyroïdes)  

- un e pan créatite aiguë  ( in flammation  aiguë du pan créas)  
- des lésion s hépatiques  
- des obstruction s des can aux biliaires 
- un e glomérulon éphrite ( in flammation  des  rein s)  
- un e amyloïdose rén ale ( in flammation  liée à la sécrétion  de l’amyloïde qui son t 

des an ti- corps ce qui crée des dépôts protéiques, forme des caillots de san g qui 
bouchen t les capillaires du foie et des rein s)  

 
 
 

p  Baisse du taux de cholestérol 
Un e baisse du taux de cholestérol peut sign ifier 
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- un e perte de la fon ction  hépatique partielle ou totale 
- un e alimen tation  pauvre en  graisses 
- un e in suffisan ce du pan créas exocrin e 
- un e en térite ( in flammation  de la muqueuse de l’ in testin  grêle)  avec fuite 

protéique. 
 
 

3215  D ysfon ction n emen t et pathologies en gen drées par un  excès de 
cholestérol- HD L et un  man que de cholestérol- LD L 

 
 

L’excès de "mauvais cholestérol" et le man que de "bon  cholestérol" son t des facteurs 
de risque de malad ie card io- vasculaire. Le cholestérol  varie selon  le régime alimen taire. Il 
peut être élevé en  cas de malad ie, de problème hépatique ou bien  d ’obstruction  du can al 
bi liaire.  

Un e hypercholestérolémie  est le résultat d ’un  régime trop riche en  protéin es 
( Cooper, 1978) . Cette  pathologie  se caractérise par un  dépôt de p laques, les p laques 
d ’athérome, con ten an t du LD L- cholestérol sur les parois in tern es des artères, en traîn an t 
un e d imin ution  du d iamètre de celles- ci et don c un  passage d iffici le du flux san guin . 
Par con séquen t, le risque de formation  des cai llots à l’ in térieur des artères coron arien n es 
( artères irriguan t le myocarde)  augmen te. Ce qui con duit aux malad ies card io- vasculaires 
et augmen te  les risques de développer des calculs bi liaires. 

 
 

 
 

D épôt de cholestérol à l’ in térieur d ’un e artère 
 

 
Photographie 1 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Artère sain e ( partie d roite)  et obstruée par le cholestérol ( partie gauche)  
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3216  D ysfon ction n emen t et pathologies ren con trées en  faucon n erie 
 

32161 Les dysfon ction n emen ts du système card io- vasculaire 
 

Le d iagn ostic des problèmes card iaques chez les oiseaux est d iffici le. D es 
rad iographies du cœur et des poumon s peuven t aider au d iagn ostic. Un e 
échocard iographie est p lus d iffici le à établir, mais est un  outi l uti le pour un  examen  
card iaque. ( Heiden reich, 1997) . Malgré ces méthodes, les thérapies card io- vasculaires chez 
les oiseaux resten t limitées et n ’offren t pas toujours des résultats surtout dan s les premiers 
stades de la malad ie. ( Heiden reich, 1997) . Pour la p lupart des cas, le d iagn ostic se fait 
lors de l’examen  n écropsique.  

Les malad ies iden tifiées chez les rapaces son t : l ’ ischémie card iaque ( défaut 
d ’irrigation  san guin e qui peut aboutir à un e n écrose) , rupture de l’aorte, effusion s péri-
card iaques ( pertes de san g au n iveau du cœur) , en docard ite ( in flammation  de la 
membran e qui tapisse les cavité du cœur) . ( Heiden reich, 1997)  

 
 
Cooper et Pomeran ce ( 1982)  on t étud ié les pathologies affectan t le cœur, 26  %  

des oiseaux étud iés ( soit 17 oiseaux sur 66 )  présen taien t des attein tes card iaques lors de 
l’autopsie. En  plus, i ls on t n oté 3 cas d ’athérosclérose ( affection  des artères)  
probablemen t liés à un  surpoids.  

B  L’athérosclérose 
 

L’athérosclérose affecte gén éralemen t d ’abord  l’aorte et est caractérisée par un e 
dégén érescen ce liée au dépôt de cholestérol ( LD L)  et de calcium sur les parois des artères. 
( Oden t, 1990)   

( cf photographies 4 à 5  par comparaison  aux photographies 2  et 3 qui son t des 
cœurs « sain s »)  

Un  sur- n ourrissage et un  man que d ’activité physique son t associés et aggraven t 
l’athérosclérose. La p lupart des rapaces attein ts d ’athérosclérose on t p lus de cin q an s. 
( Heiden reich, 1997) . 

Les facteurs aggravan ts seraien t un  taux élevé de cholestérol et de lip ides. ( Oden t, 
1990) . En  captivité, les rapaces on t des poids p lus élevés que ceux à l’état n aturel ce qui 
augmen te les risques de développer un e athérosclérose. Afin  de préven ir l ’obésité i l faut 
in clure un  ou deux jours de d iète par semain e pour les oiseaux qui n ’on t pas d ’activité 
physique régulière. ( Heiden reich, 1997)  
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PHOTOGRAPHIES D E CŒ UR SAINS ET ATTEINTS D ’ATHEROSCLEROSE 

 
 
PHOTOGRAPHIE 2  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cœurs de d in de sain s,  n on  attein ts d ’athérosclérose. ( On  remarque que les artères 
paraissen t « lisses » et son t en tièremen t blan ches)  
 
 
 
 
PHOTOGRAPHIE 3 
 
Cœur de poulet n e présen tan t aucun e pathologie.  
Les artères son t de tai lle n ormale.  
 
 
 
 
 
 
 
PHOTOGRAPHIES 4 ET 5  
 
Cœurs de perroquets attein ts d ’athérosclérose.  
Les artères son t de d iamètres p lus élevés que pour un  cœur « sain  ». A l’ in térieur, les 
artères paraissen t râpeuses et elles son t p lus blan ches. 
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B  L’ irrigation  san guin e 
 

Un e mauvaise irrigation  san guin e peut avoir de n ombreuses con séquen ces sur 
l’oiseau et aura des effets secon daires n éfastes sur sa san té globale.  
 

Un e mauvaise vascularisation  au n iveau des pattes ( dépourvues de p lumes chez la 
majorité des rapaces)  peut impliquer l’apparition  de pododermites ulcéreuses ou podagres 
qui est un e pathologie liée à la captivité, fréquen te en  voleries, et quasimen t in curable. La 
surcharge pon dérale est un  facteur de risque d ’apparition  de cette malad ie. D an s un  cas 
ultime, on  peut arriver à la gan grèn e de certain es parties des pattes.  
En  hiver, des gerçures peuven t apparaîtren t sur les serres des oiseaux dues au froid  et à un  
mauvais réchauffemen t des doigts don c in d irectemen t liés à un e mauvaise circulation  
san guin e.  

Un  oiseau peut avoir des problèmes articulaires liés à un e mauvaise circulation  du 
san g.  

Avec un e mauvaise circulation  san guin e l’oiseau fera un e mue plus len te et de 
moin s bon n e qualité car les tuyaux de ses p lumes n e seron t pas irrigués correctemen t.  
 

B  L’hyperten sion  artérielle 
 D u fait de la d imin ution  du d iamètre des can aux san guin s liée aux dépôts de 
cholestérol- LD L, la ten sion  artérielle augmen te ce qui peut aboutir, en  cas extrême, à un e 
rupture d ’an évrisme ( rupture de l’artère qui irrigue le cerveau don c celui- ci n e fon ction n e 
plus ce qui en traîn e un e paralysie) . 
 

 
 

32162  L’obésité 
C’est un  symptôme d ’un e mauvaise alimen tation . D irectemen t lié à un  taux de 

cholestérol élevé, à un e hyperten sion  artérielle, calculs dan s les rein s… La solution , dan s 
certain es obésités, devrait être de con sommer suffisammen t d ’acides gras essen tiels 
n otammen t ceux des familles oméga 3 et 6 . ( Oden t, 1990)    

Le surplus graisseux en veloppe les organ es qui auron t de p lus en  p lus de d ifficultés 
à fon ction n er correctemen t.  
 
 

32163 D ysfon ction n emen t de la reproduction  
Un  oiseau trop gras aura des d ifficultés pour se reproduire. Ceci est en core p lus vrai 

chez les femelles car cela ren d  l’expulsion  des œufs p lus d iffici le.  
  

32164 D ysfon ction n emen t de l’appareil respiratoire  
Un  oiseau en  surcharge pon dérale, don c trop gras aura p lus de d ifficultés à 

main ten ir un  rythme card iaque et don c respiratoire élevé ce qui peut l’han d icaper lors des 
vols.  
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322  Les protides 

 
 Chez les oiseaux, les protéin es jouen t un  rôle très importan t dan s le main tien t de 
l'homéostasie. Les protéin es son t le témoin  de bon n e san té de l'organ isme. 
 D e n ombreuses protéin es ( sauf les Immun oglobulin es)   comme l’albumin e son t 
syn thétisées par le foie.  
  Certain es hormon es ( sexuelles et de croissan ce n otammen t)  peuven t in fluen cer la 
protéin émie chez les oiseaux. D ’après D awson  et  Bortollotti , 1997, i l y aurait un e 
d ifféren ce en tre les taux de protéin es chez les deux sexes. D e plus amples études n ’on t 
pas démon tré de réelles d ifféren ces.  Malgré tout, les mâles adultes ten den t à présen ter 
des taux p lus bas que ceux des femelles en  période de reproduction . Ceci a été expliqué 
par un  taux élevé d ’oestrogèn es à cette période, car, chez les femelles, juste avan t la 
pon te, on  peut n oter un e augmen tation  de la protéin émie ( protéin es précurseur du 
vitellus) . 
 

Le taux moyen  de protéin es total san guin  chez les rapaces est de 4,40 g/ d l 
( D awson  et  Bortollotti , 1997) . Le tableau 6  i l lustre les taux de protides que peuven t 
présen ter certain es espèces de rapaces. 
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TABLEAU 6  

 
 

Tableau des taux de protides selon  les espèces 
 
 

ESPECE 
TAUX D E 

PROTID ES g/ l SCIENITFIQUES 

Aigle botté 
2 ,8 -  4,2  
mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Aigle de Bon elli  
3,8 -  4,7 
mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Aigle ravisseur 29 -  41,4 g/ L 29 -  41,4 g/ L BENYON, 1992  

Aigle royal 
2 ,5  -  3, 9 g /  

100mL 25  - 39 BINI et Al 

Aigle Royal  3 -  4,1 mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Aigles en  gén éral 3,3 mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Autour des palombes 26 ,3 -  42  g/ L 26 ,3 -  42  g/ L BENYON, 1992  

Busard  des roseaux 
3,1 -  5 ,8 
mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Buse à queue rousse 
3,3 -  4,5  g /  

100ml  33-  45  Vet. An n ual proceed in g, 1975  

Buse de Harris  31, 45  g/ L 31, 45  g/ L BENYON, 1992  

Buse variable 3,14 g /  100mL 31,4 BINI et Al 

Buse variable 3,3 -  5  mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Chouette effraie  
3,4 -  5 ,6  g /  

100mL  34 -  5 6  
AUD UBON WILD LIFE REPORT, 1988-
1989 

Faucon  lan ier  33 -  42   g/ L 34 -  42   g/ L BENYON, 1992  

Faucon  pèlerin  
2 ,7 -  4,1 g 

/ 100mL  27 -  41 CARPENTER 

Faucon  pèlerin  
2 ,7 -  4,1 
mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Faucon  sacre  27,36  g/ L 27,36  g/ L BENYON, 1992  
Hibou gran d  duc de 
virgin ie 5 ,1 g/ 100 mL 51 BALASCH et Al., 1976  

Milan  n oir 3 -  4,1 mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 
Pygargue à queue 
blan che 

2 ,8 -  4,5  
mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Pygargue à tête blan che  4,4 g /  100mL 44 BURTON 

Rapace en  gén éral 
0,68 -  7, 5 2  g /  

d l  06 ,8 -  75 ,2   STONE, 1999 

Vautour 31 -  47 g/ L 32  -  47 POLO, 1994 

Vautour 
31,63 -  41,37 

g/ L 31,63 -  41,37 PERICARD , 1994 

Vautour fauve 3 -  5 ,5  mmol/ L -  HEID ENREICH, 1997 

Vautour moin e 1,2  – 3,2  mg/ d l -  VILLEGAS, 2002  
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Au cours des prélèvemen ts effectués par D awson  et  Bortollotti , 1997, dan s le 
cadre d ’un e étude sur les variation s des hématocrites et des protéin es totales présen ts 
dan s le p lasma san guin  chez la crécerelle américain e, i ls on t remarqué que ce taux varie 
in dépen dammen t du poids, de la lon gueur ou bien  de la mue des d ix premières pen n es. 
Le Maho, Koubi et Vu Van  Kha, 1981, on t démon tré, lors d ’un e expérien ce sur des oies, 
que le corps de ces an imaux est in capable de stocker ou restituer des protéin es mêmes 
lors périodes de jeûn es. Lors d ’un  relevé sur des faucon s crécerelle, les oisi l lon s étaien t de 
poids très variables, certain s d ’en tre eux étaien t même en  situation  de période de jeûn e  
an ormal à cet âge. Malgré un  man que d ’in formation  sur l’ in fluen ce des protéin es totales 
sur le poids, D awson  et  Bortollotti , 1997 pen sen t que les crécerelles son t comme les 
oies : in capables d ’effectuer des réserves de protéin es même lors des périodes de jeûn es.  

Cooper, 1978, a détermin é que l’alimen tation  des rapaces en   captivi té était p lus 
riche en  protéin es que dan s le milieu n aturel. 
 
 

T Con séquen ces des  variation s de taux de protides 
 

Ce paramètre est uti le dan s le d iagn ostic de pathologies gastro- in testin ales, 
hépatiques ou rén ales, d ’un  épan chemen t ( accumulation  d ’un  fluide liquide ou gazeux 
dan s un e cavité n aturelle)  ou pour con firmer l 'existen ce d 'un  processus in flammatoire. Le 
dosage des protéin es totales permet en  p lus de suivre l 'évolution  d 'un e pathologie. 
( Heiden reich, 1997)  
 

P p  Hausse du taux de protides 
 L’hyperprotéon imie sign ifie qu’i l y un e production  excessive de protéin es. 
  On  con state ceci en  cas de: 

- Malad ie 
- Maln utrition  ou de jeûn e prolon gé 
- D éshydratation  
- in flammation  
- hépatopathie 
 

 

 p Baisse du taux de protides 
 L’Hypoprotéon imie  sign ifie qu’i l y a un e mauvaise syn thèse des protéin es. 
  On  con state cela en  cas de: 

- In fection s chron iques stimulan t la syn thèse des immun oglobulin es. 
- D éshydratation  
- Maln utrition , la syn thèse protéique est réduite suite à un e caren ce 

alimen taire en  protéin es 
- Problème hépatique, lésion s hépatiques 
- Malad ie rén ale ou /  et gastro- in testin ale 
- pertes excessives de protéin es dan s les fien tes 
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323 Les triglycérides 

 
Il s'agit de la prin cipale forme de stockage des lip ides. Ils son t formés d 'acides 

gras liés à un e molécule de glycérol. La syn thèse des triglycérides a lieu dan s la muqueuse 
in testin ale et au n iveau du foie. 

Les triglycérides son t des substan ces que les oiseaux uti l isen t d irectemen t ou 
stocken t. ( Jen n i- Eierman n  an d  Jen n i, 1994) . Les lieux de syn thèse son t la muqueuse 
in testin ale ( lip ides exogèn es)  et le foie ( lip ides en dogèn es) .  

Ils  augmen ten t lors des périodes de pon tes et de reproduction . ( An tin off, 2005 )  
 D an s le tableau 7, figuren t des taux de triglycérides pour d ifféren tes espèces 
d ’oiseaux de proie. 
  
 
 
 
 
 

TABLEAU 7 
 
 

Tableau des taux de triglycérides selon  les espèces 
 
ESPECE TAUX D E TRIGLYCERID ES g/ L SCIENTITFIQUES 

Aigle impérial  0,57 - 0,93 mmol/ L  0,5  -  0,82  POLO, 1992  

Vautours 0,63 -  1,57 mmol/ L  0,55  -  1,38 POLO, 1994 

Vautour moin e 39,2  – 124,6  mg/ d l  VILLEGAS, 2002  

 
 
 
 
 
 
 
 

T  Con séquen ces des variation s de taux de triglycérides 
 
La source possible d ’erreur  peut- être un e prise de san g 2  heures après un  en traîn emen t.  
 

p  Hausse du taux de triglycérides 
Un e hyperlip idémie est un e cause et un e con séquen ce d ’un e pan créatite aiguë. 
Un e hausse des triglycérides peut être due à : 

- un  repas 12  heures avan t la prise de san g 
- un e hypothyroïd ie 
- un e pan créatite aiguë 
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324 L’ASAT 
 

ASAT est l’abréviation  de Aspartate amin o tran sférase, elle se n ote ASAT ou AST 
ou SGOT. C’est un e en zyme hépatique avan t tout présen te dan s le foie, mais aussi dan s 
un e moin dre mesure dan s les muscles striés et le cœur.  

Les augmen tation s les p lus importan tes se situen t au n iveau du foie et des 
muscles, c’est pourquoi cette en zyme est particulièremen t uti l isée pour d iagn ostiquer des 
d isfon ction n emen t du foie ou du myocarde. ( Heiden reich, 1997)  

 
Plusieurs surveillan ces de cette en zyme peuven t in d iquer la progression  de la 

malad ie. ( Heiden reich, 1997)  
 

 D es taux d ’ASAT son t in d iqués selon  les espèces de rapaces dan s le tableau 8. 
 
 

TABLEAU 8 
 
 

Tableau des taux d ’ ASAT selon  les espèces 
 
 
 

ESPECE TAUX D E ASAT  SCIENITFIQUES 

      

Aigle criard  52  -  101 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Aigle de Bon elli  30 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Aigle des steppes 0 -  89 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Aigle impérial  60,3 -  125 , 9 UI/ L POLO, 1992  

Aigle impérial  22  -  89 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Aigle royal 21 -  163 UI/ L HEID ENREICH, 1997 
Autour des palombes 
européen  0 -  31 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Busard  des roseaux 140 -  440 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Buse à queue rousse 152  -  303 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Buse variable 0,5  -  27 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Epervier d 'Europe 140 -  15 1 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Faucon  100 -  200 UI/ L 
BOUCHER, CHATENET, BALLOY, LIEGEOIS et 
PLASSIART , 2000 

Faucon  pèlerin  105  -  16 2  UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Faucon  sacre  45  -  95  U/ L  BENYON, 1996  

Pygargue à queue blan che 30 -  160 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Rapaces en  gén éral 117 -  281 mmol/ l STONE, 1999 

Vautour 92 ,8 -  144,2  UI/ L POLO, 1994 

Vautour 
25 2 ,44 -  498, 76  

UI/ L PERICARD , 1994 

Vautour fauve 90 -  140 UI/ L HEID ENREICH, 1997 

Vautour Moin e 4 – 195 ,8 UI/ L VILLEGAS, 2002  

25



T  Con séquen ces d ’un e variation  de taux de d ’ASAT 
 

p  Hausse du taux d ’ASAT 
Un e élévation  des taux d ’ASAT peut sign aler : 

- figure dan s certain es in toxication s ( pesticides…)  
-  un  problème hépatique. Un e hépatite aiguë va en traîn er un  taux d ’ASAT très 

élevé. ( Heiden reich, 1997)  
- un e attein te musculaire ( traumatisme, con ten tion  musclée, in jection  de 

produit irri tan t...) . Il faut don c in terpréter les dosages d ’ASAT 
con join temen t aux CPK. Les lésion s musculaires et les dystrophies 
musculaires résultan t de taux élevés en  ASAT son t souven t liées à un  
man que de travail des muscles don c à la captivité et n on  pas à la 
composition  du régime alimen taire ( Bell et Freeman  1971) . 

- un e caren ce en  vitamin e E, Sélén ium, ou en  méthion in e 
 
 

p  Baisse du taux d ’ASAT 
D es con cen tration s d 'ASAT en  dessous des n ormes peuven t in d iquer un  

phén omèn e de remplacemen t massif des tissus hépatiques par des tissus fibreux en  fin  
d ’évolution  de la pathologie. 
 
 
 
 
 
 
 

325  Les CPK 
 

CPK est l ’abréviation  de créatin e phosphokin ase, on le n ote CK ou CPK.  
Ce son t des en zymes présen tes dan s les muscles striés, le cœur, les muscles lisses, 

le système n erveux. Elle permet la phosphorylation  de l'AD P en  ATP.  
CPK peut être employé pour faci li ter la  mise en  éviden ce d ’un  dysfon ction n emen t 

du muscle. 
 
 D an s le tableau 9, des taux de CPK son t don n és selon  certain es espèces de 
rapaces.  
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TABLEAU 9 
 
 
 

Tableau des taux de CPK selon  les espèces 
 
 
 

 

ESPECE TAUX D E CPK en  UI/ L SCIENITFIQUES 

  CAS NORMAUX   
Rapaces en  
gén éral 0 -  1018 STONE, 1999 

Faucon  100 -  200  
BOUCHER, CHATENET, BALLOY, LIEGEOIS et 
PLASSIART , 2000 

faucon  sacre  355  -  651 BENYON, 1996  

l’Aigle Impérial 97 -  329   POLO et Al, 1992  

Vautour 23 -  525  POLO, 1994 

Vautour 326 ,84 -  1 233, 66  PERICARD , 1994 

 
 
 
 

T  Con séquen ces d ’un e variation  de taux de CPK 
 

CPK est commun émen t uti l isé avec ASAT pour savoir si le muscle a un  problème.  
( Exemple : AST élevé avec CK n ormal soutien t l 'étiologie hépatique ; AST et CK élevés n e 
fourn it aucun e in formation  au sujet du foie.)  
 

En  cas de caren ces en  vitamin e E, sélén ium, ou d ' in toxication  au p lomb, on  
con state aussi un e hausse des taux circulan ts de CPK. 
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PARTIE     2  
 
 

EXPERIMENTATION 



I  PRESENTATION D E L’ETUD E 
 
 
 
11 But de l ’expérimen tation  
 

Cette étude a pour objectif de savoir si le vitellus du poussin  a des con séquen ces 
sur la san té des oiseaux de proie uti l isés en  faucon n erie. Pour cela, des prises de san g 
on t été effectuées tous les mois pen dan t 5  mois sur les oiseaux étud iés. 
 
 
12  Méthode 
 

L’expérimen tation  s’est en tièremen t déroulée à l’Académie de faucon n erie du 
Gran d  Parc du Puy du Fou ( 85 ) . Avan t cette étude, tous les oiseaux avaien t été n ourris au 
poussin  d ’un  jour avec le vitellus depuis leur n aissan ce.  
 
 13 Les oiseaux 
 

Pour cette expérimen tation  14 oiseaux son t étud iés. Le n ombre d ’oiseaux a été 
détermin é par : le n ombre de couples libres pen dan t un e gran de période, des espèces 
don t la con ten tion  est relativemen t facile et puis i l fallait ten ir compte des frais 
en gen drés par les prises de san g de chaque oiseau pen dan t toute la durée de l’étude.  

 
Les espèces son t de tai lle et de poids globalemen t proches. Ces  in d ividus formen t 

des couples reproducteurs ; i ls n e son t don c pas uti l isés pour le vol ;  i ls viven t en  volière 
toute l’an n ée. Pour cette étude, les oiseaux n e subissen t aucun  chan gemen t si ce n ’est 
alimen taire pour les oiseaux qui seron t n ourris san s vitellus.  

 
Ils on t en suite été séparés en  deux groupes équivalen ts et hétérogèn es, un  groupe a 

été n ourri avec le vitellus des poussin s et l’autre groupe l’a été san s. Chaque mois, un e 
prise de san g par oiseau a été faite afin  de con n aître les in fluen ces de chaque régime 
alimen taire  sur 5  paramètres san guin s : le cholestérol total, HD L et LD L, les protéin es 
totales, les triglycérides, l’ASAT et les CPK. La prise de san g est le seul moyen  pour doser 
le cholestérol san guin .  

 
 Les oiseaux n e se situen t pas tous dan s le même bâtimen t car pour cette étude les 
couples son t restés dan s leurs volières d ’origin e afin  de n e pas provoquer de stress. Les 
oiseaux son t d isposés sur trois sites : « l’Allée des volières » où les oiseaux son t visibles 
au public ( les aigles et un  des couples de milan  parasite) , le bâtimen t « ballon  » où se 
situe l’autre couple de milan  parasite et en fin  le bâtimen t « vert » où se trouven t les autres 
oiseaux ( buse variable, buse à queue rousse et les deux couples de faucon  sacre) . Ces deux 
bâtimen ts n e son t pas visibles au public.  
La volière des aigles ( 72m²)  a un e superficie n ettemen t supérieure à celles de autres 
espèces d ’expérimen tation  du fait de leur en vergure ; la superficie des autres volières varie 
de 8 à 20 m². Ces variation s s’expliquen t par des bâtimen ts d ifféren ts car con çus à 
d ifféren ts en droits et momen ts mais aussi par leur exposition  ou n on  aux visiteurs 
( gén éralemen t de gran des volières son t exposées aux visiteurs ce qui permet ain si de 
présen ter de gran ds oiseaux, p lus facilemen t observables) .  
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Les oiseaux son t répartis ain si :  
 

 
Espèces 

Nom scien tifique 
Nombre de couples 

Aigle des steppes Aquila n ipalen sis 1 
Faucon  sacre Falco cherrug 2  
Buse à queue rousse Buteo jamacen sis 1 
Buse variable Buteo buteo 1 
Milan  parasite Milvus milvus parastus 2  

 
 

D eux lots de 7 oiseaux on t été con stitués. Un  lot est n ourri avec le vitellus de 
poussin  et l ’autre san s. D an s chaque lot, un  in d ividu de chaque espèce est présen t sauf 
pour les aigles qui son t seuls.  
 
 
 

 

COUPLES MOD E D E NOURRISSAGE 
 

Aigle des steppes Nourrissage avec vitellus 
 

Milan  parasite Nourrissage san s  vitellus 
Milan  parasite Nourrissage avec  vitellus 

 
Buse variable Nourrissage san s vitellus 

BQR Nourrissage avec vitellus 

 
Faucon  sacre 1 ( Plus près de la porte 

en trée)  Nourrissage avec  vitellus 
Faucon  sacre 2  Nourrissage san s vitellus 

 
 
14 La n ourriture 
 

La n ourriture est composée de poussin  d ’un  jour con gelé ou frais selon  la 
d ispon ibili té. Le ven dred i les oiseaux son t n ourris au cou de d in de. Le n ourrissage est 
effectué un  jour sur deux et le d iman che est le jour de jeûn e.  

 
La n ourriture est quan tifiée mais les oiseaux on t à leur d isposition  de l’eau à 

volon té. La quan tité de n ourriture d istribuée dépen d des restes laissés par les oiseaux et 
des con d ition s météorologiques. En  con d ition s n ormales, on  compte en viron  20 
poussin s pour un  couple de faucon  sacre pour deux jours, 18 pour un  couple de buse 
variable ou à queue rousse, 16  pour un  couple de milan  parasite pour deux jours. Le couple 
d ’aigle con somme au moin s 24 poussin s en  deux jours. Pour ce qui est des cous, on  
compte un  cou par peti t oiseau et deux pour les aigles.  
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Au cours des mois d ’août et de septembre, les oiseaux on t été n ourris au can eton  

d ’un  jour car c’est un e période où l’on  peut facilemen t d isposer de can n eton s frais car 
les éleveurs préparen t leur saison  de gavage. Pour les mois qui suiven t i ls on t été n ourris au 
poussin   d ’un  jour, don t la production  est quasimen t con stan te au cours de  l’an n ée.  
 

D uran t la période d ’expérimen tation  les oiseaux on t été complémen tés, duran t 
certain es semain es,  en  vitamin es et min éraux par le biais de l’alimen tation , mais ceci 
n ’a aucun e répercussion  sur les élémen ts étud iés.  
 
 
 
15  Les prélèvemen ts 
 
 Un e prise de san g est effectuée sur chaque oiseau tous les mois depuis le mois 
d ’août 2006 .  
 
 
 3 août 2006  : prise de san g de départ et début de l ’expérimen tation .  
 25  septembre 2006  : prise de san g   
 24 octobre 2006  : prise de san g  
 29 n ovembre 2006  : prise de san g  

2   jan vier 2007 : prises de san g  
3 jan vier 2007 : arrêt du n ourrissage avec ou san s jaun e.  
16  jan vier 2007 : prise de san g  

 
  
 Sur tous les oiseaux le prélèvemen t se fait sur la vein e alaire de l’ai le d roite, car 
c’est un e vein e facilemen t accessible et présen tan t peu de risque pour l’oiseau ( l’ai le 
d roite est privi légiée car le poin t de compression  est p lus facile à faire sur cette ai le lorsque 
l’on  est d roitier) . Le vétérin aire se déplace chaque mois pour effectuer les prélèvemen ts 
mais i l n e facture  n i le travail n i le déplacemen t. 
  
 Les échan ti llon s san guin s son t en suite apportés au laboratoire d ’an alyses de 
biologie méd icale Grimaud – Bén ard  aux Herbiers ( 85 ) . Le laboratoire est situé à un e 
d izain e de ki lomètres du Gran d Parc. Un  bilan  san guin  compren an t l’an alyse des 
protides, du cholestérol total, LD L et HD L, des triglycérides, de l’ASAT et des CPK revien t 
à 13,00 €. Ce qui fait un  total de 182 ,00€ chaque mois pour l’en semble des oiseaux de 
l’étude.  
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16  Le matériel 
 

Le matériel est prêt lorsque le vétérin aire arrive. 16  échan ti llon s de chaque matériel 
son t emmen és en  cas de casse. Les aiguilles son t mon tées sur les serin gues avan t que 
l’on   parte faire les prises de san g.  
 
 
 
Liste du matériel 

-  un  sac isotherme et deux blocs de glace pour le tran sport des prises de san g 
pour limiter la dégradation  des protéin es et autres élémen ts. 
-  un  stylo pour n oter l’espèce et le n uméro de bague de chaque oiseau sur leur tube 
respectif de prise de san g 
-   16  serin gues stéri les de marque TERUMO 5  ml  
-   16  aiguilles stéri les de marque TERUMO 0,9 x 25  mm ( modèle jaun e)  
-  16  tube stéri le de prise de san g de marque VACUETTE 4 ml de type vert : LH 
Lithium Heparin  
-  un  sac poubelle pour mettre le matériel usager afin  qu’i l n e soit pas en  con tact 
avec le matériel stéri le. 
-  des gan ts latex pour les person n es qui man ipulen t le san g et des gan ts de 
con ten tion  pour la person n e qui attrape et tien t les oiseaux.  
-  trois person n es son t n écessaires pour cette man ipulation  : un e pour la 
con ten tion  des oiseaux, un e pour faire passer le matériel et n oter les don n ées et le 
vétérin aire qui effectue les prises de san g.  

 
 
 

17 D éroulemen t d ’un e journ ée de prélèvemen ts 

La veille des  prélèvemen ts je dois retirer tout reste de n ourriture pour que les oiseaux 
soien t à jeun  le len demain . Il faut aussi veiller à n e pas n ourrir les couples si c’est un  
jour de jeun .  

En  début de matin ée, les oiseaux son t visi tés, comme tous les jours afin  de vérifier 
si tout va bien . Les prises de san g se fon t le matin  après 10h30 ou en  début d ’après-
mid i ( 13h00- 13h30)  selon  les d ispon ibili tés du vétérin aire. Le matériel est préparé avan t 
de ren trer en  volières ; seuls le vétérin aire et la person n e qui attrape les oiseaux ren tren t 
en  volière. Les oiseaux son t attrapés, abattus ( terme de faucon n erie sign ifian t que l’on  
immobilise l’oiseau afin  de l'observer, de le soign er ou de lui poser ses compromis et ses 
jets)  et prélevés un  par un . On  prélève en tre 1 et 5  ml selon  l’afflux de san g et l’oiseau. 
Puis on  va à la volière suivan te. Un e fois tous les prélèvemen ts effectués, i l faut vérifier 
que toutes les in d ication s figuren t sur le tube et qu’i l y a les 14 tubes ; puis i ls son t 
emmen és au laboratoire pour être an alysés. Au retour, les oiseaux son t visités et n ourris. 
Les résultats arriven t par fax dan s l’après- mid i. 
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II  ANALYSE D E L’ETUD E 
 
 
 
 
21 Etude des don n ées con cern an t les paramètres san guin s. 
 
 
( En  faucon n erie la femelle est appelée « forme » car sa si lhouette est la tai lle de référen ce 
et le mâle est appelé « tiercelet » car i l est un  tiers p lus petit que la « forme »)   
 
 
 Le tableau 10 répertorie les don n ées récoltées lors des prélèvemen ts san guin s au 
cours de l ’étude. 
 

En  comparaison  aux don n ées figuran t dan s la première partie du rapport, i l 
apparaît des d ifféren ces.  

En  ce qui con cern e le cholestérol, les valeurs con cern an t les aigles ravisseurs, les 
buses à queue rousse et les buses variables les don n ées résultan t de l’expérimen tation  son t 
très n ettemen t supérieures. Cepen dan t pour les don n ées con cern an t les aigles en  gén éral 
les paramètres des aigles ravisseurs son t similaires. Seuls les faucon s sacres son t en  
dessous des valeurs de référen ce.  

Pour les protides, les aigles ravisseurs on t des taux presque équivalen ts à ceux 
évoqués dan s la première partie. Mais les faucon s sacre, les buses variables et à queue 
rousse on t des don n ées très n ettemen t supérieures.  

Toutes les espèces en tren t dan s la moyen n e des valeurs de CPK des rapaces en  
gén éral don n ée par Ston e. Les valeurs trouvées pour le faucon  sacre correspon den t aux 
valeurs don n ées pour son  espèce. 

En  ce qui con cern e les valeurs de l’ASAT, les valeurs trouvées pour le faucon  sacre 
correspon den t aux valeurs don n ées pour son  espèce. Les buses à queue rousse et variable 
on t des don n ées qui figuren t très n ettemen t en  dessus des valeurs de référen ce ain si que 
des valeurs con cern an t les rapaces en  gén éral de Ston e.  
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TABLEAU 10 
 
 

Moyen n es des paramètres relevés lors de l ’étude 
 
 

  PROTID ES CHOLESTEROL 
CHOLESTE
ROL TOTAL

TRIGLYCERID
ES 

ASAT CPK 

   HD L LD L     

         

ESPECE SEXE g/ L g/ L g/ L g/ L g/ L UI/ L UI/ L 

         

Forme 38,92  2 ,05  0,58 2 ,92  1,43 78,17 646 ,25

Tiercelet 37,08 1,98 0,53 2 ,79 1,4 67,08 605 ,17
FAUCON 
SACRE 

ENSEMBLE 38 2 ,015 0,555  2 ,855  1,415  72 ,625 625 ,71

         

Forme 31,2  1,5  0,4 2 ,1 0,8 105 ,2 458,5  

Tiercelet 42 ,5  2 ,13 1,21 2 ,95  1,02  140,5 778,83 
AIGLE 
RAVISSEUR 

ENSEMBLE 36 ,9 1,8 0,8 2 ,5  0,9 122 ,9 618,7 

         

Forme 4,54 0,22  0,98 1,03 0,43 55 ,39 70,70 

Tiercelet 4,13 0,42  0,84 1,17 0,53 46 ,42 176 ,92
MILAN 
PARASITE 

ENSEMBLE 25 ,36  1,44 1,85  3,29 0,67 239,97 261,50

         

Forme 53,83 2 ,21 1,55  3,94 2 ,32  248,33 636 ,67

Tiercelet 47,5  2 ,2  1,65  3,94 1,71 412 ,17 905 ,33 
BUSE A 
QUEUE 
ROUSSE ENSEMBLE 50,67 2 ,21 1,60 3,94 2 ,02  330,25 771,00 

         

Forme 42 ,40 1,99 0,57 2 ,86  1,54 214,00 415 ,80

Tiercelet 37,20 2 ,74 0,76  3,64 0,73 455 ,60 944,80
BUSE 
VARIABLE 

ENSEMBLE 39,80 2 ,37 0,67 3,25  1,14 334,80 680,30
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22  Etude statistique des don n ées 
 
 

221 Selon  le sexe 
 

En  ce qui con cern e l’an alyse statistique de l’ in fluen ce du sexe sur les d ifféren ts 
paramètres, n os échan ti llon s son t de 35  don n ées chacun  ( sept mâles et sept femelles 
on t été prélevé cin q fois) .  

Nous uti l iseron s un  test d ’homogén éité qui suit un e loi n ormale N ( car n 1 et n 2  
son t in férieurs à 30) .  

 Nous uti l iseron s la formule suivan te où εobs correspon d au ε observé et est obten u 

par le calcul et εtable correspon d au ε lu dan s la table de la loi n ormale cen trée réduite.  
 
 
 

 εobs =   |  x1 – x2   |  
  

 ( σ 1 ²   +  σ2  ² )  
 

  
  n  1   n  2

 
 
On  pose l’hypothèse H0 : i l n ’y a pas de d ifféren ce en tre les sexes pour le paramètre 
étud ié. ( Nous étud ieron s chaque paramètre successivemen t) .  

S i εobs < εtable alors on  accepte H0 : i l n ’y a pas de d ifféren ce en tre les sexes pour 
ce paramètre. 

S i εobs > εtable  alors on  refuse H0 : i l  y a un e d ifféren ce en tre les sexes pour ce 
paramètre. 
 
On  admet un  risque de 5% d ’affirmer n os résultats à tort. D on c α = 0 ,05 .  
 

 
Seules deux d ifféren ces on t pu être mises en  avan t :  

-  au n iveau du taux de HD L chez les mâles. Ce taux serait supérieur à celui des 
femelles. 

εcalculé =2 ,71 >  εtable = 1,96 . Mais on  a un  risque de 5  % de l’affirmer à 
tord .  

 
-  au n iveau du taux de CPK qui serait égalemen t p lus élevé chez les mâles.  

 εcalculé =3,24 > εtable = 1,96 . Mais on  a un  risque de 5  % de l’affirmer à 
tord .  

 

( Pour α = 0,05 , on  a εtable = 1,960. On  a don c εobs < εtable, c’est pourquoi on  accepte 
don c HO. )  
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Ces résultats von t à l’en con tre des recherches faites par D ell’Omo et Cavallin a 
( 1988)  précisan t que le sexe n ’a pas d ’in fluen ce sur le p lasma san guin .  
 
 

CPK est un e en zyme présen te dan s les muscles. Il est don c possible que le taux de 
CPK soit p lus élevé chez les mâles.  

En  ce qui con cern e le cholestérol ( total, HD L et LD L) , i l permet l’élaboration  de 
certain es hormon es sexuelles et stéroïd ien n es, ( c’est aussi un  des con stituan ts de la 
couche lip id ique des membran es plasmiques) . Le système hormon al présen te des 
variation s selon  les sexes ce qui pourrait expliquer cette d ifféren ce.  
 

Les don n ées on t été récoltées hors période de reproduction  sin on  des résultats 
d ifféren ts seraien t probablemen t apparus en tre les sexes. 
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222  Selon  le temps 

 
 Après avoir regardé graphiquemen t l’évolution  de chaque paramètre au cours du 
temps, i l m’a semblé qu’i l avait un e d ifféren ce en tre d ’un e part les deux lots ( n ourris avec 
ou san s vitellus)  et d ’autre part en tre le début et la fin  de l’expérimen tation  n otammen t 
pour le pour le paramètre m’in téressan t particulièremen t : le cholestérol.  
 
 
 

Evolution des taux de cholestérol total dans le temps et selon 
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P D ate par date 
 
 Pour chaque date, j’ai comparé l’échan ti llon  d ’oiseaux n ourris avec vitellus ( 8 
an imaux)  et celui n ourris san s vitellus ( 6  an imaux) . Le test d ’homogén éité suit don c 
cette fois un e loi de Studen t à 12  dd l ( 14- 2 ) . Au risque α = 5%, ttable = 2 ,179. 
 L’hypothèse H0 est : i l n ’y a pas de d ifféren ce en tre le type de n ourrissage et chaque 
date testée ( j’ai étud ié les cin q dates de prélèvemen t à tour de rôle) .  
 

Aucun e d ifféren ce sign ificative en tre les oiseaux n ourris avec et san s vitellus n ’en  
est ressortie en  ce qui ce con cern e le taux de LD L. 

Il n ’y a pas de d ifféren ce sign ificative n on  plus pour tous autres paramètres en tre 
chaque date de prélèvemen t chez les deux groupes ( avec ou san s jaun e) .  

A priori, n ourrir les rapaces avec ou san s vitellus n ’a pas d ’in fluen ce sur les 
paramètres cherchés n otammen t le cholestérol comme on  aurait pu s’y atten dre.  

 
C’est pourquoi j’ai cherché à savoir par la suite, s’ i l  y avait eu un e baisse 

sign ificative en tre le début et la fin  de l’expérimen tation .  
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P En tre le début et la fin  de l’étude 
 
La méthode uti l isée est un  test d ’homogén éité ( au seuil 5%) . Ce test suit un e loi de 
Studen t.  
 

En tre le début et la fin  de l’étude, aucun e d ifféren ce n ’apparaît pour les protides, 
l’ASAT, les CPK et les triglycérides. Le fait de n ourrir les rapaces san s vitellus n ’aurait pas 
n on  plus d ’in fluen ce sur les taux de HD L.  

 
Cepen dan t, i l apparaît des d ifféren ces pour deux paramètres : 

R Le cholestérol LD L.  
Pour ce paramètre i l apparaît un e d ifféren ce pour les oiseaux n ourris san s vitellus, 
i ls présen ten t des taux plus faibles ( au risque de 10%) . En  revan che, pour les 
oiseaux n ourris avec vitellus i l n ’apparaît pas de d ifféren ces.  

 

R Le cholestérol total.  
Au seuil de seuil de risque 5%,  i l y aurait un e d ifféren ce pour les oiseaux n ourris 
san s vitellus. Ils présen teraien t moin s de cholestérol total que lors du début de 
l’expérimen tation .  
En  ce qui con cern e les rapaces n ourris avec vitellus, i l apparaît un e d ifféren ce 
sign ificative au risque de 10% un iquemen t.  
Au risque de 5%, i l y aurait un e baisse sign ificative du cholestérol total chez les 
an imaux n ourris san s vitellus en tre le début et la fin  de l’étude. 

 
 

L’évolution  des taux de cholestérol total  suivan t l’alimen tation  des oiseaux et au 
cours du temps ( cf. graphique page précéden te)  évoluen t presque de la même man ière. Les 
oiseaux n ourris san s vitellus semblen t avoir des taux de cholestérol total n ettemen t 
in férieurs à ceux des rapaces n ourris au poussin  d ’un  jour avec vitellus ( bien  que cette 
d ifféren ce n ’ai pas pu être prouvée statistiquemen t) .  

La chute des taux de cholestérol total au mois de septembre est peut- être due à un  
chan gemen t de n ourriture, en  effet, les oiseaux n ’on t p lus été n ourris au can eton  d ’un  jour 
mais au poussin  d ’un  jour.  
 
 

Un e partie de cette période d ’expérimen tation  a pu coïn cider avec la  période de 
mue ( ou un e partie de la période de mue)  ce qui peut mod ifier les paramètres étud iés. 
D an s ce cas, même dan s le lot témoin , les paramètres peuven t être sign ificativemen t 
d ifféren ts dan s le temps.  
La période de mue correspon d à la période de reproduction  et d ’élevage des jeun es et est 
propre à chaque espèce. La mue, tout comme la reproduction , peuven t être des 
phén omèn es capables de perturber les paramètres car la mue mobilise n otammen t des 
protéin es.  
 
 On  n e peut pas comparer les résultats de l’ in fluen ce du temps sur l’évolution  des 
taux des paramètres car aucun e don n ée n e figure dan s la bibliographie.  
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223 En tre paramètres 
 

Grâce à la méthode des  «  moin dres carrés », j’ai  pu calculer l’équation  des 
d roites de régression  et le coefficien t de corrélation  en tre d ifféren ts paramètres. 
 

K Il apparaît des corrélation s positives moyen n es ( 0,5<r<0,8)  en tre :  
 

R  les LD L et l’ASAT   r  =0,5717 
D ’un e part, le cholestérol LD L se fixe plus facilemen t sur les parois des vaisseaux 
san guin s et peut arriver à les obstruer. Et d ’autre part, l ’ASAT est un e en zyme qui permet 
de surveiller l’apparition  et la progression  de malad ies, n otammen t des malad ies card io-
vasculaires. On  peut don c pen ser que c’est pour cette raison  que les LD L et l’ASAT son t 
corrélés.  

R  les LD L et les protides r = 0,5364 
Certain es hormon es ( n otammen t sexuelles)  peuven t in fluen cer la protéon imie, i l en  va de 
même dan s le cas des LD L puisque le cholestérol in tervien t dan s la syn thèse de certain es 
hormon es ( don t sexuelles) . La corrélation  qu’i l y a en tre les LD L et les protides pourrait 
être expliquée par des raison s hormon ales.  
 
 

K Il apparaît un e corrélation  forte ( r>0,8)  en tre les LD L et le cholestérol total 
( r=0,945 ) . 
Le cholestérol LD L a un e corrélation  très forte avec le cholestérol total car le cholestérol 
LD L compose, avec le cholestérol HD L, le cholestérol total.  
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Il n ’est pas apparu de corrélation  en tre le cholestérol LD L et les CPK, les 
triglycérides et le cholestérol HD L. 
 
 Je n e peux pas savoir si ces résultats son t con formes à la bibliographie car je n ’ai 
trouvé aucun e don n ée à ce sujet.  
 
 
 

224 En tre les deux lots 
 

Un  test d ’homogén éité a été effectué sur les paramètres recueill is en tre le lot n ourri 
avec vitellus et le lot n ourri san s vitellus pour savoir si le type d ’alimen tation  a un e 
in fluen ce sur les d ifféren ts paramètres dosés.  
 
L’hypothèse H0 est : n ourrir les oiseaux avec ou san s le vitellus n e présen te pas d ’impacts 
sur le paramètre testé.  
L’hypothèse H 1 est : n ourrir les oiseaux san s le vitellus in flue sur le paramètre dosé. 
 

Pour tester s’ i l y avait un e d ifféren ce sign ificative en tre les oiseaux n ourris avec ou 
san s vitellus et les paramètres dosés, j’ai uti l isé un  test d ’homogén éité où n 1 et n 2  > 30 
qui suit un e loi n ormale. 
 
D es d ifféren ces sign ificatives au risque de 10% on t pu être con statées en  ce qui con cern e : 

R  les protides ( εcalculé = 1,67 > ε table = 1,65 ) . Les oiseaux n ourris san s vitellus 
présen ten t des taux de protides in férieurs par rapport aux oiseaux n ourris avec vitellus. 

Le vitellus compren d en viron  16  % de protéin es, n ourrir un  oiseau san s le vitellus 
peut faire baisser la ten eur en  protides de l’alimen t.  

R  l ’ASAT ( ε calculé = 2 ,30 > ε table = 1,65 ) . Les rapaces n ourris au poussin  avec 
vitellus présen ten t des taux d ’ASAT plus élevés que les oiseaux ayan t étés n ourris san s 
vitellus. 

L’ASAT permet de ren seign er sur l’apparition  et l’évolution  de malad ies ou 
dysfon ction n emen t du foie ou du myocarde. Un  taux d ’ASAT plus élevé pourrait 
sign ifier que les oiseaux n ourris avec vitellus pourraien t présen ter des 
dysfon ction n emen ts plus ou moin s accen tués au n iveau du foie ou du myocarde.  

 
Pour les autres paramètres, aucun e d ifféren ce n ’a pu être mise en  éviden ce. 
 

A priori ( au risque de 10%) , le taux de protides serait in férieur chez des oiseaux 
n ourris san s vitellus, mais l’ASAT serait supérieur.  
 
 Il est d iffici le de savoir si ces résultats son t con formes à ceux d ’autres études 
effectuées au préalable car je n ’ai trouvé aucun e autre étude traitan t de ce sujet.  
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225  Selon  l’âge 
 
 

L’âge moyen  des oiseaux étan t de d ix an s, deux groupes ficti fs on t été effectués : 
un  groupe de moin s de d ix an s et un  groupe de d ix an s et p lus.  
Le premier groupe regroupe 5  in d ividus ( couple de milan s parasite n ourris avec vitellus, 
couple de faucon  sacre n ourris san s le vitellus et la forme de milan  parasite n ourrit san s 
le vitellus des poussin s)  allan t de cin q à n euf an s. le secon d groupe compte 8 in d ividus 
( tiercelet de milan  parasite n ourrit san s le vitellus des poussin s, forme de faucon  sacre 
n ourri avec le vitellus des poussin s, couple de buses variables, le couple d ’aigles et couple 
de buses à queue rousse)  don t les âges varien t en tre d ix et quin ze an s.   
Un  in d ividu ( tiercelet de faucon  sacre n ourrit avec le vitellus des poussin s)  n e figure pas 
dan s la liste car sa date de n aissan ce est in con n ue.  
 
 

Un  test d ’homogén éité a été effectué sur les paramètres recueill is en tre les deux lots. 
n 1 et n 2  étan t in férieurs à 30, ce test suit un e loi de Studen t.  
 
L’hypothèse H0 était : l ’âge des oiseaux n ’in flue pas sur les paramètres testés ( qu’i ls soien t 
n ourris avec ou san s le vitellus) .  
L’hypothèse H 1 était : l ’âge des oiseaux a un e in ciden ce sur les paramètres testés ( qu’i ls 
soien t n ourris avec ou san s le vitellus) . 
 
 

L’âge n ’in flue pas sur leur taux de cholestérol LD L. La même démarche a été faite 
pour les autres paramètres et aucun e corrélation  positive n ’est apparue en tre l’âge et aucun  
des autres paramètres. On  peut don c en  con clure que l’âge n ’a pas d ’in fluen ce sur les 
paramètres qui étaien t dosés. Mais on  a un  risque de 5  % de l’affirmer à tord .  
 

Ces don n ées son t en  accord  avec la première partie, où plusieurs auteurs 
s’accordaien t sur le fait  que l’âge n ’a pas d ’in fluen ce sur les taux de cholestérol, ASAT ou 
ALAT.  
 
 
 

S i l’on  choisi un  risque de 10%, i l apparaît un e d ifféren ce au n iveau du taux de 
CPK ( t observé = 2 ,01 > t table = 1,771) . Un  oiseau de plus de d ix an s semble présen ter un  
taux de CPK supérieur par rapport à un  oiseau plus jeun e. 

Les CPK son t des en zymes présen ts dan s les muscles et le système n erveux. Un  
être vivan t viei ll issan t a un  système n erveux et des muscles moin s performan ts qu’un  
jeun e. Les CPK metten t en  éviden ce les dysfon ction n emen ts des muscles, ce qui peut 
expliquer pourquoi les oiseaux plus vieux présen ten t des taux de CPK plus élevés.  
 
 Ces résultats son t con formes à ceux figuran ts dan s la partie bibliographie de ce 
rapport. En  effet, d ifféren ts auteurs s’accorden t sur le fait que l’âge n ’a pas d ’in fluen ce 
sur les taux de cholestérol, d ’ASAT ou d ’ALAT.  
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226  Con clusion  des an alyses 
 
 

Cette étude n ous a permis de mettre en  éviden ce que n ourrir les rapaces au poussin  
d ’un  jour avec ou san s le vitellus peut avoir des impacts sur les paramètres san guin s 
étud iés et n otammen t sur le cholestérol LD L. Je n ’ai remarqué aucun  chan gemen t de 
comportemen t ou de détérioration  du plumage ou de la san té globale chez aucun  des 
rapaces étud iés au cours de cette étude n i un e fois cette dern ière achevée. 

 
 
En tre le début et la fin  de l’étude, les oiseaux n ourris san s le vitellus présen ten t 

des taux de cholestérol total et des taux de cholestérol LD L in férieurs à ceux des rapaces 
n ourris avec le vitellus. Il est importan t de pren dre en  compte les taux de cholestérol LD L 
car i l favorise l’apparition  et l’aggravation  des malad ies card io- vasculaires, ce qui à des 
con séquen ces n éfastes sur la san té de l’oiseau et peut, en  cas extrême, causer sa mort.  

 
 
 
Les oiseaux n ourris avec des poussin s con ten an t en core le vitellus présen ten t des 

taux de protides et d ’ASAT plus importan t que les oiseaux n ourris avec des poussin s san s 
vitellus. D es taux élevés de protides et d ’ASAT son t con statés lors de malad ies ou de 
dysfon ction n emen t des muscles ou d ’autres organ es ( foie….) . On  peut alors pen ser que 
les rapaces n ourris avec des poussin s n e con ten an t p lus le vitellus on t des muscles ou 
certain s organ es en   « meilleure  san té » ou fon ction n emen t que les rapaces n ourris avec 
le vitellus.  

 
 
Le sexe in fluerait aussi sur les taux de HD L et CPK, les mâles auraien t des taux 

plus élevés que les femelles ( ce qui est en  con trad iction  avec les don n ées de la partie 
bibliographique) .  

 
 
Globalemen t, l’âge n ’in fluen ce pas sur les paramètres san guin s dosés lors de cette 

étude. Mais i l faudrait approfon d ir ces don n ées car le taux de CPK pourrait être p lus élevé 
chez des rapaces de lus de 10 an s ( résultats d ifféren ts selon  le risque admis) .  
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III  APPROCHE ECONOMIQUE 
 
 
 

D ’un  poin t de vue écon omique, n ourrir avec ou san s le vitellus n e chan ge rien , les 
poussin s achetés son t livrés con gelés par carton s, don c le prix reste in chan gé. S i l’on  
voulait supprimer le vitellus des poussin s frais, i l faudrait alors les con server au moin s un e 
journ ée vivan ts ce qui implique des frais : tran sport, bâtimen t adapté, chauffage, 
n ourriture… ain si que des con train tes san itaires. Le temps con sacré à ce travail serait aussi 
à pren dre en  compte.  
 

Voici un e estimation  de ce que pourrait coûter de garder 2  à 3 jours un  lot de       
1000 poussin s. 

B En  ce qui con cern e l’amortissemen t du bâtimen t, i l faut compter en viron  
36  900€ pour un  bâtimen t de 400 m² tout équipé de type tun n el ( source : ITAVI) . 

B  Pour le chauffage i l faut compter 1 500 watts pour 1 000 poussin s dan s le cas 
d ’un  bâtimen t isolé, et i l faut aussi ten ir compte de la température extérieure. Un e 
lampe chauffan te de 250 watts ( min imum pour 100 poussin s)  coûte en viron  30€, i l 
faut en  prévoir au moin s 10 ce qui revien t à 300€. A cela, i l faut ajouter la 
con sommation  électrique don c en viron  139 € ( 10 lampes x 13,80 € de 
con sommation  d ’électricité pour 3 jours) .  

B  L’alimen t pour poussin s au démarrage doit être d istribué à en viron  50 g par 
poussin  duran t les 2  – 3 premiers jours, i l faut don c compter en viron  50 kg 
d ’alimen t. Acheté par ton n e cet alimen t coûte en  moyen n e 260€ /  ton n e ( frais de 
livraison  in clus) . L’alimen t est d istribué dan s des plateaux de n ourrissage ( 2 ,90€ 
p ièce) . 

B  La con sommation  d ’eau pour le premier jour est estimée à 50 li tres. Pour les 2  à 
3 premiers jours la con sommation  d ’eau serait de 8,50€. A cela i l faut ajouter des 
abreuvoirs ( 5  L)  à 3,50€ p ièce. 

B  Pour 10 m² i l faut compter en viron  30 kg de paille soit l ’équivalen t de 3 bottes 
carrées. 

B  Il faut aussi ten ir compte des pertes des poussin s liées au démarrage soit 2  à 
3%. 

B  Le tran sport est aussi à pren dre en  compte ( le couvoir est à 16  kms)  mais ce 
dern ier varie selon  le véhicule uti l isé et son  carburan t ( GPL, Gazole, super…)  

B  Je n e tien s pas compte du prix d ’achat des poussin s puisqu’i ls n e son t pas 
facturés. 
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 On  peut don c con clure que de garder des poussin s vivan ts pen dan t deux à trois 
jours en gen drerait des coûts trop élevés ain si qu’un e charge de travail trop importan te.  
 
 
 
 

A la faucon n erie du Puy du Fou, en viron  18 000 poussin s pris vivan ts à un  jour son t 
con sommés chaque mois. Ces poussin s n e son t pas facturés et i l faut juste pren dre en  
charge les frais de tran sport.  

Les poussin s con gelés son t commercialisés par carton s d ’en viron  10 kg et la 
faucon n erie du Gran d  Parc en  con somme un e vin gtain e par semain e soit en viron  80 
carton s par mois. S i l’on  con sidère qu’un  poussin  pèse en  moyen n e 40 g, alors un  
carton  con tien t en viron  250 poussin s.  
Les carton s de poussin s son t achetés à un e en treprise spécialisée ( Sain t Lauren t ( 79) )  
au prix de 1, 05  € / kg dan s le cas d ’achat par palettes ce qui revien t à 100 carton s. 
D on c un  carton  coûte en viron  10,50€ ( frais de livraison s in clus) .  
 
 

Toutefois, si le poussin  san s vitellus peut allon ger la durée de vie d ’un  oiseau, ceci 
peut- être in téressan t car ses an n ées de chasse ou de spectacle ain si que ses an n ées de 
reproduction  seron t allon gées. D an s le cas où un  oiseau n ourri san s vitellus aurait un e 
espéran ce de vie assurémen t p lus lon gue, cela pourrait être in téressan t car le 
ren ouvellemen t des oiseaux de vol ou de reproduction  serait alors moin s fréquen t, ce qui 
pourrait avoir un  impact fin an cier.  
Mais i l reste d iffici le d ’estimer l’ impact que pourrait avoir l ’apparition  de malad ies card io-
vasculaires sur l’espéran ce de vie d ’un  oiseau. La valeur « fin an cière » que représen te 
l’oiseau n e varie alors pas beaucoup puisque ses an n ées de vie son t gén éralemen t dan s 
les n ormes existan tes.  
 
 
 
 
 Le tableau 11 présen te l’espéran ce de vie moyen n e et la valeur des oiseaux présen ts 
dan s cette étude. 
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TABLEAU 11 
 
 
 

Espéran ce de vie et valeur moyen n es de oiseaux présen ts dan s cette étude. 
 
 
 

Espèce Espéran ce de vie en  captivité Valeur en  euros 

Buse variable 20 – 30 an s 450 -  700 

Buse à queue rousse 20 – 30 an s 500 – 800 

Faucon  sacre 20 – 25  an s 500 – 1000 

Aigle des steppes 40 – 50 an s 2500 – 3000 

Milan  parasite 25  – 30 an s 700 – 1200 

 
 
 
 

Les oiseaux n és en  captivité peuven t faire l’objet d ’un  commerce, toutefois 
réglemen té par l’arrêté du min istère de l’écologie et du développemen t durable datan t du 
24 mars 2006 . Leur valeur varie selon  le sexe de l’oiseau, son  stade d ’en traîn emen t, 
l’élevage duquel i l provien t …  
 

Les rapaces viven t relativemen t lon gtemps ; on  peut don c estimer que les 
pathologies et dysfon ction n emen ts en gen drés par les malad ies card io- vasculaires n ’on t 
pas d ’impacts d irects sur eux.  

Cepen dan t aucun e étude à lon g terme n ’a été faite pour con tred ire ces don n ées et 
laisser supposer que d ’un  poin t de vue puremen t fin an cier, un  oiseau con cern é par un e 
pathologie card io- vasculaire liée à un  excès de cholestérol LD L pourrait d imin uer le 
bén éfice d ’achat de cet oiseau.  
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PARTIE     3 
 
 
 

CONCLUSION  
 

ET AVENIR 
 



CONCLUSION ET AVENIR 
 
 
 
 

1 Con clusion  de l’étude  
 
 

Après cin q mois d ’étude sur l’ in fluen ce que pourrait  présen ter le vitellus sur la san té 
des rapaces et plus particulièremen t sur le cholestérol, n ous avon s pu mettre en  éviden ce 
que le poussin  avec ou san s vitellus pouvait faire varier certain s paramètres san guin s des 
oiseaux de faucon n erie.  

On  en  a con clu que n ourrir les rapaces au poussin  d ’un  jour san s le vitellus peut 
d imin uer  les taux de certain s paramètres san guin s étud iés et n otammen t le cholestérol 
LD L.  

 
En tre le début et la fin  de l’étude, les oiseaux n ourris san s le vitellus présen ten t 

des taux de cholestérol total et des taux de cholestérol LD L in férieurs à ceux des rapaces 
n ourris avec le vitellus. Les oiseaux n ourris au poussin  san s vitellus seraien t alors moin s 
exposés à des malad ies card io- vasculaires que les oiseaux n ourris avec vitellus. 

On  peut aussi pen ser que les rapaces n ourris avec des poussin s n e con ten an t plus 
le vitellus on t des muscles, ou autres organ es, en  meilleure « san té » ou fon ction n emen t 
que les rapaces n ourris avec le vitellus puisqu’i ls présen ten t des taux de protides et d ’ASAT 
moin s importan ts que les oiseaux n ourris avec des poussin s san s vitellus.  

Le sexe in fluerait aussi sur les taux de HD L et CPK ( taux plus élevés chez les 
tiercelets) . Ces résultats von t à l’en con tre des théories avan cées par D ell’Omo et Cavellin a 
( 1988)  présen ten t dan s la partie bibliographique.  

Globalemen t, l’âge n ’aurait pas d ’in fluen ce sur les paramètres san guin s dosés lors 
de cette étude ( résultat d ifféren t pour les taux de CPK selon  le risque admis) . Ceci en  en  
accord avec les théories figuran t dan s la première partie de ce rapport.  

Jusqu’à présen t, peu d ’études con cern an t l’alimen tation  des rapaces on t été 
réalisées d ’où la d ifficulté de collecter des don n ées de référen ce puis de mettre en  relation  
les résultats obten us au cours de ce travail et ceux déjà existan ts. 

 
Aucun e détérioration  d ’ordre psychologique ou physique n ’a été con statée sur les 

oiseaux de l’étude que ce soit pen dan t ou après cette expérimen tation . Leur 
comportemen t, leur plumage, leur san té globale, leur appéten ce…son t restés similaires à 
avan t l’étude.  
 

 
 

D ’un  poin t de vue écon omique, n ourrir les oiseaux de faucon n erie avec ou san s 
vitellus de poussin s n e présen te aucun e variation  du prix d ’achat des poussin s. D an s le 
cas où des faucon n iers souhaiteraien t n ourrir san s le vitellus, deux man ières s’offren t à 
eux pour le supprimer : d ’un e part la man ière « n aturelle » c’est- à-d ire qu’i l faut laisser le 
poussin  vivre quelques jours afin  que son  sac vitellin  se résorbe puis le tuer, et d ’autre part 
la man ière « man uelle » qui con siste à ouvrir le poussin  mort pour extraire le sac vitellin . 
La première techn ique parait très coûteuse, quan d à la secon de, elle peut pren dre beaucoup 
de temps s’i l y a un  gran d n ombre d ’oiseaux à n ourrir.  
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Pour voir les dépôts de cholestérol LD L sur les parois des artères i l existe un  moyen  

fiable : l’échocard iographie. Mais c’est un e techn ique relativemen t peu répan due car i l 
existe peu de cen tres vétérin aires d isposan t d ’un  tel matériel et elle est coûteuse ( en viron  
150€) . Cette opération  vétérin aire n écessite un e an esthésie gén érale de l’oiseau ce qui peut 
présen ter un  risque pour lui car le réveil n ’est pas sûr.  

L’autopsie est un e autre techn ique, plus répan due, qui permet aussi de vérifier l’état 
des vaisseaux san guin s et du cœur. Aucun  oiseau n ’étan t mort au cours ou après cette 
étude, cette techn ique n ’a don c pas pu être appliquée.  
 
 
 

Cette étude a permis de récolter des don n ées con cern an t les paramètres san guin s 
de d ifféren tes espèces de rapaces et ain si éten dre et en richir la base de don n ées actuelle. 
En  effet, très peu de don n ées con cern an t les oiseaux de proie existen t actuellemen t.  
 
 

Cette étude sur  l’alimen tation  san s vitellus des oiseaux uti lisés en  faucon n erie m’a 
permis d ’étud ier :  

R  les oiseaux de faucon n erie et plus particulièremen t leur alimen tation , ce qui m’a 
permis de les con n aître et les compren dre.  

R  les alimen ts d istribués en  faucon n erie et plus particulièremen t le poussin  d ’un  jour 
qui est l’alimen t le plus courammen t uti lisé. Je compren ds mieux les impacts que cet 
alimen t peut avoir sur la san té des oiseaux. 

 
Les recherches bibliographiques on t éten du et approfon di mes con n aissan ces 

person n elles sur les oiseaux de proie, leur alimen tation , leur an atomie, leur physiologie et 
leur mode de vie.  
Cette étude, qui s’est déroulée à la faucon n erie du Gran d Parc du Puy du Fou ( 85) , m’a 
appris à mettre en  place un e expérimen tation , récolter et an alyser des don n ées, ain si   
qu’à syn thétiser et développer des idées. D ’autre part, cette étude a beaucoup en richi mes 
con n aissan ces en  faucon n erie et m’a permis de ren con trer de n ombreux faucon n iers ou 
profession n els très compéten ts et humain s.  
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2  Aven ir de l’étude 

 
Même si cette étude n ous a permis de mettre en  éviden ce certain s impacts que peut 

avoir un e alimen tation  san s vitellus chez les rapaces, i l serait in téressan t de poursuivre ce 
travail afin  d ’approfon d ir l’alimen tation  des rapaces et les con séquen ces qu’elle peut avoir 
sur leur san té.  

 
C’est pourquoi je pen se que certain s paramètres pourraien t être modifiés afin  d ’en  

optimiser les résultats, ce qui ferait l’objet d ’un e n ouvelle étude. 
Pour cela i l faudrait par exemple :   
-   que l’effectif du lot soit plus élevé 
-  que le lot soit  plus homogèn e ; i l serait peut-être jud icieux de réduire le n ombre 
d ’espèces 
-   que la durée d ’expérimen tation  soit plus lon gue. 
-  réduire au maximum les phén omèn es pouvan t perturber l’expérimen tation  ( reproduction , 
mue…)  
-  étud ier la man ière optimale d ’en lever le vitellus du poussin  ( éclaté, arraché...)  afin  que 
les restes de vitellus à l’ in térieur du poussin  n ’aien t pas d ’in fluen ces sur l’étude  
 

 
 
Il serait don c in téressan t de rééd iter l’expérimen tation  avec un  lot homogèn e d ’au 

moin s soixan te oiseaux de la même espèce. Le lot serait aussi d ivisé en  deux groupes 
homogèn es : l’un  serait n ourri avec le vitellus des poussin s et l’autre groupe serait n ourri 
san s. On  pourrait faire un  seul prélèvemen t par an  mais hors saison  de reproduction  
puisque le temps n e semble pas avoir de corrélation  avec les d ifféren ts paramètres. 
 

Il pourrait aussi être in téressan t de join dre des oiseaux de vol à l’expérimen tation  
car en  saison  de spectacle, i ls son t aussi n ourris au poussin  d ’un  jour et dan s la majeure 
partie des cas i ls n ’in gèren t pas le vitellus soit parce qu’i ls n e son t pas n ourris avec le 
poussin  en tier soit parce que le vitellus est éclaté avan t d ’être don n é aux oiseaux, ou 
en core parce que les faucon n iers n e leurs d istribuen t pas le poussin  en tièremen t.  
 

Cette n ouvelle étude permettrait aux faucon n iers de mieux compren dre l’ importan ce 
de l’alimen tation  chez les rapaces,  et ses con séquen ces,  et ain si de leur d istribuer un  
alimen t plus sain  pour  garder un  oiseau en  parfaite san té pouvan t ain si vivre mieux et 
exprimer plein emen t ses performan ces.  
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Noms scien tifiques des oiseaux  
 

cités au cours de ce rapport 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

NOMS SCIENTIFIQUES 
 
 
 
 
 
 

Noms Fran çais Noms scien tifiques 
  

  

Aigle botté Hierraaetus pen n atus 

  

Aigle criard  Aquila clan ga 

  

Aigle de Bon elli  Hierraaetus fasciatus 

  

Aigle des steppes Aquila n ipalen sis 

  

Aigle Impérial Aquila heliaca 

  

Aigle ravisseur Aquila rapax 

  

Aigle royal Aquila chrysaetos 

  

Autour des palombes européen  Accipiter gen ti lis 

  

Balbuzard  pêcheur Pan d ion  haliaetus 

  

Bon drée apivore Pern is apivorus 

  

Busard  des roseaux Circus Aerogin osus 

  

Buse à queue rousse Buteo jamaicen sis 

  

Buse de Harris Parabuteo un in citus 

  

Buse variable Buteo buteo 

  

Chouette chevêche Athen e n octua 

  

Chouette effraie  Tyto Alba 

  



 

  

Noms Fran çais Noms scien tifiques 
  

  

Circaète Jean - le- Blan c Circaetus Gallius 

  

Epervier d 'Europe Accipiter n isus 

  

Faucon  crécerelle Falco tin in culus 

  

faucon  crécerelle américain e Falco sparevus 

  

Faucon  émérillon  Falco comlumbarius 

  

Faucon  lan ier  Falco biarmicus 

  

Faucon  pèlerin  Falco peregrin us 

  

Faucon  sacre  Falco cherrug 

  

Gypaète barbu Gypaetus barbatus 

  

Hibou gran d duc de virgin ie Bubo virgin ia 

  

Hibou gran d duc d 'Europe Bubo bubo 

  

Milan  n oir Milvus migran s 

  

Pygargue à queue blan che Haliaetus albici lla 

  

Pygargue à tête blan che  Haliaetus lococephalus 

  

Serpen taire Sagittarius serpen tarius 

  

Vautour fauve Gyps fulvus 

  

Vautour Moin e Aegypsius mon achus 

  

Vautour palmiste Gypoyerax an golen sis 

  

Vautour percn optère Neophron  percn opterus 
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présentes au cours de l’étude 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



D ESCRIPTIF D ES ESPECES PRESENTES D ANS CETTE ETUD E 
 
 
 
D on n ées d ’après Raptors of the world  de Fergusson -Lee et Christie, 2001 
 
 
 

B  Aigle des steppes ( Aquila n ipalen sis)  
 

C’est un  aigle origin aire de l’Afrique de l’est et de l’Asie. Il vit dan s les steppes ou 
les semi déserts.  
 L’aigle des steppes mesure en tre 60 et 81 cm de lon gueur ( du bec à l’extrémité de 
la queue)  et 165  à 214 cm d ’en vergure ( d istan ce en tre les extrémités des ailes) . Le tiercelet 
pèse en viron  2 ,5  – 3,5  kg et la forme ou femelle est plus lourde 2 ,3 à 4,9 kg.  
 Ces aigles viven t seuls ou en  couple. La saison  de reproduction  s’éten d  d ’avril à 
août. La femelle pon d deux œufs, l’ in cubation  dure 45  jours. Les oisillon s resteron t 55  à 
65  jours au n id .  
 La régime alimen taire des aigles des steppes est essen tiellemen t composé de petits 
et moyen s mammifères mais aussi de quelques oiseaux, repti les, in sectes ( surtout en  hiver)  
et de charogn es.  Les proies capturés pèsen t gén éralemen t en tre 50 et 250 g.  
 La population  est estimée à 20 000 couples.  
 
 
 
 
 
 
 
 

Aigle des steppes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



B  Faucon  sacre ( Falco cherrug)  
 
 Ce faucon  vit dan s l’est de l’Europe, l’ouest de l’Asie et l ’Afrique de l’Est. Il habite 
les paysages ouverts dotés de falaises ou d ’arbres éparpillés afin  de servir de site de 
n id ification  
 Le faucon  sacre est un  faucon  puissan t, plus petit que le gerfaut. Son  en vergure 
varie en tre 97 et 126  cm, et sa lon gueur en tre 47 et 57 cm. Un  tiercelet pèse 730 à 950 g 
et un e forme en tre 970 et 1 300 g. 

Le faucon  sacre vit seul ou en  couple.  
 La pon te s’étale en tre mars et juin , 3 à 5  œufs son t pon dus, 30 jours d ’in cubation  
seron t n écessaires. Ce n ’est qu’après 45  à 50 plus tard  que les jeun es seron t près à voler. 
Mais i ls seron t en core dépen dan ts de leurs paren ts pen dan t 4 à 6  semain es min imum.  

Son  régime alimen taire est composé de petits mammifères, de beaucoup 
d ’oiseaux, de quelques repti les et très peu d ’in sectes. 
 On  estime la population  de faucon  sacre en tre 400 et 700 couples. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Faucon  sacre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 

B   Milan  parasite ( Milvus migran s parasitus)  
 

Ce milan  est un e sous espèce du milan  n oir ( Milvus migran s)  qui se caractérise 
par un  bec très jaun e. Elle vit en  Afrique subsaharien n e et à Madagascar.  

L’en vergure d ’un  milan  parasite varie en tre 120 – 153 cm  et sa lon gueur en tre 46  – 
66  cm. La fourche de la queue varie en tre 30 et 46  mm. Un  tiercelet pèse 597 à 650 g et 
un e forme en tre 617 et 734 g. 

Gén éralemen t grégaires, les milan s parasites peuven t aussi élever leur progén iture 
seuls. 

La pon te se déroule de février à  mars. La forme pon d 2  à 3 œufs, 25  à 38 jours 
seron t n écessaires à l’ in cubation . Les jeun es resteron t en core 42 à 56  jours au n id , puis 
i ls devien dron t in dépen dan ts 15  à 50 jours plus tard .  

Le régime alimen taire du milan  parasite est composé de charogn es, petits 
mammifères, poisson s mais aussi in sectes, repti les, mollusques, crustacées… 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Milan  parasite 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 



  

B 

La population de buse à queue rousse est estimée entre 350 000 et 500 000 individus. 

Buse à queue rousse (Buteo jamaicensis)  

Cette espèce vit en Amérique centrale et du nord. Son habitat est diversifié (paysages 
ouverts, forêts, prairies, déserts, …).   

Le poids d’un tiercelet varie entre 950 et 1000 g et entre 1 150 et  1 220 g pour une 
forme.  

Ces buses vivent généralement seules ou en couple mais il arrive que des trios soient 
formés lors de la période de reproduction (2 mâles pour une femelle).   

La saison de reproduction de la buse à queue rousse s’étale d’avril à août. Une forme 
pond en moyenne 2 à 3 œufs. Environ 32 jours d’incubation seront nécessaire avant la 
naissance des oisillons. Ces derniers resteront  42 à 46 jours au nid et encore 10 semaines 
environ auprès de leurs parents avant d’être totalement indépendants.   

La buse à queue rousse se nourrit principalement de petits et moyens mammifères, 
quelques oiseaux, des reptiles et plus exceptionnellement du poisson.   

 

 

 
 

  

 

 

 
Buse à queue rousse  



B   Buse variable ( Buteo buteo)   
 

La buse variable est assez commun e sur la zon e Europe, elle présen te de l’Europe 
de l’ouest à la Chin e et aussi en  Afrique ( au sud de l’équateur) . La buse variable a pour 
habitat de préd ilection  les forêts mais elle s’adapte aussi très bien  aux zon es mon tagn es 
ou aux plain es dégagées.  

Un  mâle pèse en tre 427 et 1 180 g et la forme en tre 710 et 1 180 g. La lon gueur 
d ’un e buse variable est comprise en tre 40 et 52  cm pour un e en vergure de 109 à 136  cm.  

Hors période de reproduction  les buses variables chassen t seules mais elles peuven t 
toutefois vivre en  couple.  

La forme pon d en tre 2  et 4 œufs en  mars – juin . L’in cubation  durera 33 à 38 jours. 
Les oisillon s resteron t 50 à 55  jours au n id  et seron t in dépen dan ts 6  à 8 semain es plus 
tard .  

La buse variable se n ourrit prin cipalemen t de vertébrés ( petits mammifères, lézards, 
…)  et d ’in vertébrés ( in sectes, vers de terre, …) . 

La population  mon diale de buses variable est estimée à 5  million s de couples.  
 
 
 
 
 

     Buse variable 
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Volière des buses 
variable n ourris 
san s vitellus 

Volière des faucon s 
sacre n ourris avec 
vitellus 

Volière des buses à 
queue rousse n ourris 
avec vitellus 

Volière des faucon s 
sacre n ourris san s 
vitellus 



 

Volière des aigles 
des steppes nourris 
avec vitellus 

Volière des milans 
parasites nourris 
sans vitellus 



 

Volière des 
milans parasites 
nourris avec 
vitellus 
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FORMULES D E CONVERSION  D ES UNITES  
D E CERTAINS PARAMETRES D ’EXPERIEMENTATION 

 
 
 
 

 

N Cholestérol  
 
 
 

Mmol/ l x0,387 = g/ l 
g/ l x 2 ,58 = mmol/ l 

 
 

mmol/ L x 38,7  = mg/ d l    HEID ENREICH, 1997 
mg/ d l x 0,02586  = mmol/ L  CARPENTER 

 
 
 
 
 
 
 

N Triglycérides 
 
 

Mmol/ l x0,875  = g/ l 
g/ l x 1,14 = mmol/ l 

 
 
 
 
 
 
 
 

N Protides 
 
 

g/ L x 0,1 = g/ d l    HEID ENREICH, 1997 
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